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PARAISSANT LE JEUDI.CANADA ET ETATS-UNIS. Première insertion par ligne 
Insertions subséquentes.....

Les annonces à longs termes seront publiées à des conditions avanta-

10 cts 
.5 ctsUn an, payé d’avance 

Six mois “ “
.... 50 cts. 
....25 cts.

A LA FIN DR L’ANNÉE .... 75 Cts.
40 cts.

gouscs.
ALBERT G ER VAIS, I Téléphone :/ BUREAU ET ATELIER : 

Propriétaireot administrateur./ No 43. \ Rue Manseau. Pour pouvoir discontinuer de recevoir lo journal, il faut donner un 
avis d’au moins quinze jours avant l’expiration de son abonnement et 
avoir payé tous les arrérages.

L’abonnement date du 1er et du 15 do chaque mois. Tout semestre 
commencé se paie en entier. Rédigé pai un Comité do Collaborateurs.
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établies, et, enfin, eu ouvrant de 
nouvelles terres, à tour de rôle,dans 
les endroits les plus favorables. Cela 
se fera par les missionnaires agrico­
les spécialement désignés pour en­
courager la colonisation et promou­
voir l’agriculture dans leurs sphères 
respectives. Cela se fera par les 
abondantes aumônes que vous sau­
rez verser en temps et lieu conve­
nables, comme aujourd’hui par ex­
emple, au profit d’une œuvre aussi 
digne et aussi noble. Cela se fera, 
et très assurément encore, en favo­
risant la diffusion des principes et 
des sentiments religieux parmi le 
peuple. Partout, en effet, où res­
plendira le clocher du village, nous 
verrons des Canadiens à genoux 
chanter les hymnes de la religion et 
de la patrie. La langue, la foi, les 
mœurs, les usages se conserveront, 
c’est-à-dire la nationalité.

Et si l’avenir appartient à ceux 
qui s’empareront du sol, je prévois 
avec raison pour la race canadienne- 
française de beaux jours qui se per­
pétueront jusque dans les âges les 
plus lointains, sur une terre imbibée 
de ses sueurs, et couverte des œu­
vres de sa foi : Adjiciat Dominus 
super vos ; super vos et super Jilios 
vestros. Une terre ainsi vivifiée 
sous l’action conjointe de Dieu et 
des hommes est une terre de bon-

Fétti «le l’ngrle.nltnre et t!c la 
eoloiiiHUtiou il Montréal. saluerons, je l’espère, avec un ines­

timable plaisir l’aurore d’un beau 
jour ou plutôt une époque mémo­
rable, une ère complète de prospé­
rité pour ces agrandissements chéris
de la patrie............................................
Principalement quand au moyen du 
chemin de fer que nous travaillons 
à y construire do ce temps-ci, le 
trop plein de nos vieilles paroisses, 
ou peut-être même de nos villes y 
aura choisi son champ d’établisse-,
ment....... Et c’est alors que nous
pourrons redire avec beaucoup do 
raison ces paroles que je prononçais 
en commençant : “Dominus manor 
fuit nostri et benedixit nobis.” Le 
Seigneur s’est souvenu de nous* et 
il nous a bénis.

Et maintenant, Mes Frères, sans 
autre précaution oratoire, pardon si 
j’ai abusé de votre indulgence. Eu 
bon fils de la religion et de la 
patrie, j’ai voulu dire un mot de 
ces œuvres qui leur seront si utiles 
à l’une et à l’autre. Je l’ai dit de-

$7.000.00
De Marchandises Nouvelles

MAI
Je sais que le Liniment do Minnrd 

guérira la diphtérie.
French Village. Joux 1). Boutii.ueiî.

Je sais que le Liniment de Minnrd 
guérira le croup.
Cape Island.

Je sais que le Liniment de Minnrd 
est le meilleur remède sur la terre. 
Norway, Me.

A VEXDUE
Madame Narcisse Forest, de St- 

Jncqucs de l’Acliigan, élire en vente, à 
des conditions avantageuses, un mou­
lin à farine et à carde, situé à l'endroit 
appelé Les Dalles, sur la rivière laie 
Ouareau, à II ois milles du village de 
St Liguori, comté de Montcalm, avec 
aussi la terre sur laquelle est bâti ce 
moulin. Cette terre a 30 arpents en 
superficie et est bâtie de maison, gran­
ge et autres dépendances.

Le moulin ollcrt en vente est dans 
un excellent état. Il contient

Discours de M. i/Amif: Provost, 
Missionnaire Agricole.

POUR LE
(,Suite et fin)

PRINTEMPS J. F. Cunningham.
Plus nous aiderons le peuple 

dans sa marche vers la colonisation —CHEZ—et l’agriculture, plus nous le pous­
serons selon les vues de la Provi­
dence vers le fond de sa vocation.

Vous travaillez à ce noble but, 
vous particulièrement mes ft ères, 
citoyens de cette grande ville, et 
vous le faites avec un dévouement 
digne de louange. Rien n’est épar­
gné de votre part, ni démarches, ni 
sacrifices personnels ni aumônes.
C’est bien là l’assusancc du succès, 
sous votre impulsion puissante, de 
grandes choses vont s’accomplir 
dans les domaines que vous avez 
choisis pour théâtres d’action, et je 
le souhaite de tout cœur. Notre 
Nord-Ouest provincial est tout-à- 
fait digne de fixer votre attention.

D’un autre côté, nos bien-aimés 
chefs et directeurs spirituels ont 
aussi eux pris la cause en leurs 
mains, .tantôt comme pour l’agri­
culture, ils font appel aux senti­
ments religieux du peuple dans 
d’admirables mandements. Tantôt 
comme aujourd’hui ils honorent et 
bénissent une fête de colonisation.
Honneur et actions de grâces leur 
soient rendus !

C’est toujours le catholicisme au 
fond qui nous encourage et qui acti­
ve le mouvement général dans les .
sphères du progrès. Et en l’inter- en. donne pour attestation ce 
pe liant ici devant vous, mes frères, qu. arrive aujourd hui dans c ter- 
mur lui demander comment il se ritoire ou, travailleur obscur et isolé, 

fait que nous soyons arrivés à des Je me suis occupé pendant trente 
jours dont nous nous faisons gloire, ans, sans jamais désespérer du suc- 
ne le voie-je pas qui sc grandit de soit pour un jour, soit pour 
toute sa hauteur, qui se lève et qui 1 autre Grand et beau territoire 
dit : "Les premiers enfants de ce fi"" aolni-là, riche eu terre, riche en
pays se sont mis sous ma protcc- bois, riche en pouvoirs d eau riche 
Son eux et leur postérité. Dès lors, en terrain mimcr-p ame fertile, 
je les ai regardés comme des fils mnnense, à nos portes-soixante 
chéris et bien-aimés auxquels je de- paroisses auraient pu ctres établies 
vais particulièrement m’intéresser, dans ses limites, et il n y en a en-
Leursdesccndantsn'outpointdéshé. «"re que doux. Mais depuis six
rité de leurs qualités, de leurs ver- ™°is, cent nouveaux lots ont étéHH
pi»
«ISS
sement ce qu’on nous a légué au ÜU nom- 
prix de bien des sacrifices, nous 
avons à consolider notre avenir, à 
le grandir encore et à lui ouvrir de 
nouvelles portes sur le chemin de 
la gloire.

Eh bien, comment cela so tera-t- 
il dans la suite ? Le passé nous ins­
truit pour l’avenir. Cela se fera par 
la colonisation et l’agriculture, entre 
autres choses : c'est-à-dire en faisant 
une meilleure culture, une culture 
améliorée, une culture appropriée 
aux exigences du commerce et des 
besoins nouveaux, en remplissant 
!«■ eiàea daue les garoieeee déjà

Josi i'il A. Snow.

Camille Labrèche,
D- J. 0. PiCHETTE,Voisin du Bureau de Poste, cinq

moulnngcs. Le pouvoir d’eau est puis­
sant. Le meunier pourra prendre son 
logement dans le moulin.

Ou pourra aussi acheter un autre 
lut de terre siI lié de l’autre côté de la

JOLIETTE, P. Q. Résidence : Chez J. BEAUPRE,
Avocat, rue Manseau, Juliette.

^^Consultations à toutes heures.^ J 
I mai. Bm.

M. C. Labrèche profite du l'oc­
casion pour remercier ses nombreu­
ses pratiques pour l’encouragement 
qu’il en a reçu depuis 27 ans et les 
invite de nouveau à venir profiter 
des cadeaux qu’il donnera à l’avenir 
sur les achats faits pour argent 
comptant, (cash) en même temps 
qu’il se dispose à vendre un lot 
considérable de marchandises au

rivière Lac Ouareau, où l’on pourra 
utiliser un magnifique pouvoir d’eau.

Pour plus amples informations, s’a­
dresser à Mine Narcisse Forest, St- 
Jacques de l’Achigan.

L. Z. MAGNAN,
MANUFACTURIER I)K 4mai. 2f.

Biscuits et sucreries (liriuid iiviiiiinge ollert nu 
public.DE TOUTES SORTES

montant do 8 A 10 MILLE PIAS- 
vant un public éclairé, distingué, TRES, A 70 Cts DANS LA PIAS- 
qui appréciera mon but sans s’oc- TER, ù parties avantages extraordi- 
cuper du peu d’expérience que je uaircs, dont voici la liste des prix, 
pouvais avoir dans l’art de parler : ARGENT COMPTANT
voilà mon excuse. Bon coton jaune, 31c., valant 7c.

Il me reste à vous dire que je ! Coton carcauté, 3Îc., “ 7c.
refoule an fond du mon âme un Bonne ilanellctte, 3Ïe., “

Bonne indienne, 31c., “
Bonne batiste,
Bon shirting,

EN GROS SEULEMENT Marchandises iuki.i.kment a uon 
marché.

JOLIETTE, P. Q.
M. David Beauvais, marchand de 

SL-Hyacinthe, ayant acheté à des con­
ditions avantageuses, le fonds de com­
merce de M. J. L. Préville & Cio, mar­
chands de Juliette, est en état d’ollrir 
des chances exceptionnelles au public 
acheteur du district do Jolictte.

Ijos citoyens désireux du bon mar­
ché, voudront bien aussi se souvenir 
que M. David Beauvais a constam­
ment en mains un assortiment magni­
fique de marchandises nouvelles.

Voyons plutôt en quoi consiste cet 
assortiment :

Serges et tweeds pour habillements, 
chemises blanches et de couleur, cha­
peaux do toutes sortes, cravates en 
soie, collets en toile et en caoutchouc, 
cachemire noirci de couleur, étoffes à 
robes de toutes sortes et toutes nuan­
ces, crépons pour robes, clialis, indien­
nes, tapis, prélarts, rideaux, en un 
mot, tout ce dont le public pourrait 
avoir besoin en fait de marchandises 
sèches. Le tout à des prix vraiment 
étonnants.

Notre maison de commerce sera le 
magasin d'un seul et lias prix.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

M. L. Va. Magnan tiendra toujours 
un assortiment complet «le biscuits et 
do bonbons do toutes sortes, et il 
en état de donner satisfaction à sa 
clientèle, tant par la modicité de ses 
prix que par la qualité de sa marchan­
dise.

sera

7c.
grand nombre de pensées, d’infor­
mations, de faits importants que je 
no saurais vous communiquer ici, 
ne voulant pas mettre à une plus 
longue épreuve cette bonne volonté, 
cette bienveillante attention qui iu<: 
font tant d’honneur, et pour lesquel­
les je vous offre mes remerciements 
es plus sincères.

7c.
7c.31c., "

31c., " 7c.
Bon coutil pour la plume, 15 i\ 18e., 
Coton filé, à des prix extrêmement

heur, une vraie terre promise. Et 
si la rosée fertilisante du ciel, par­
fois, se fait entendre, elle n’en des­
cendit pas moins d’une manière 
très cilicace et dans un temps pro­
pice.

M. MAGNAN prendra aussi des 
contrats pour fournir aux marchands 
n'importe quelle quantité do tabac 
manufacturé de la
MANUFACTURE DE JOLIETTEFil 300 verges, 40c la doz.

&§TLes acheteurs qui feront une 
emplette du $30.00 auront droit à 
une pièce de bon coton jaune,gratis, 
ou à toute autre marchandise, il 
leur choix, pour le prix de la pièce 
de coton.

Un achat de $15.00, 1 pièce de 
coton, gratis.

Un achat de 7 à 8 piastres, 1 
pièce de coton, gratis.

Pour les achats moins de $7.00 
il sera fait une déduction de G cts 
par piastre.

Allez faire une visite à ce maga­
sin pour profiter des chances extra­
ordinaires et des cadeaux que vous 
offre M. Labrèche.

M. Labrèche vient de recevoir 
100 douzaines de chapeaux pour 
hommes, un assortiment de vali­
ses de toutes grandeurs, ainsi qu’un 
lot considérable de capots en caout­
chouc et de hardes faits de toutes 
les grandeurs et de tous les prix.

221"3m.

ainsi que du tabac en feuille,
M. Magnan aura toujours en mains, 

le célèbre Vinaigre de Drouin, Frères 
& Cio, Québec, qui est reconnu comme 
le plus pur et le meilleur offert sur le 
marché canadien. Les meilleuis cer­
tificats peuvent être donnés, car l’ana­
lyse on a été faite et démontre sa hau­
te qualité.

Essaycz-lo.

Brasserie de Joliette,
Comme la Société qui existait entre 

M. J. Mireault et moi, vient d'être 
dissoute et que par suite de ce fait je 
suis maintenant propriétaire, seul, de 1er J an. 93 la

La Brasserie de Joliette,
a vpi)iu;

Une terre do la contenance do 100 
arpents, dont 20 boisés, bâtie de 
maison, hangar et d’une bonne grange 
de C0 x 30, située dans le village de 
Montcalm, à deux milles do l’église du 
Sr-Liguori, à un mille du dépôt du 
chemin de fer “Le Grand Nord” et à 
15 arpents du moulin à scie. Le centre 
qu’occupe cet emplacement est très 
avantageux pour une maison do coin 
inerco : c’est aux coins do quatre 
chemins très fréquentés. Le tout se­
ra vendu à lias prix et à des conditions 
très avantageuses.

Pour plus amples informations, s’a­
dresser à M. Mizaël Venue, proprié­
taire, Montcalm, P. Q.

je m’empresse de mettre le public en 
lieu de savoir à quoi s’en tenir à l’a­
venir sous ce rapport. Je profite de 
l’occasion pour remercier indistincte­
ment tous ceux qui ont bien daigné 
m’encourager jusqu’à ce jour elles in­
viter à me continuer cet encourage­
ment. Je dois aussi annoncer que par

DAVID BEAUVAIS, 
Marchand,

Bloc Fisk, Place du Marché, Juliette.
•lm. lui.

Les Améliorations
1,1: NOUVEAU MAGASIN UKque je lui aurai fait subir, mon éta­

blissement pourra rivaliser à tous les 
points de vues avec tous ceux qui dans 
le genre sont considérés à bon droit 
comme de premier ordre. Ceci veut 
dire que je suis décidé à m’imposer 
tous les sacrifices nécessaires pour sa­
tisfaire jusqu'aux gens les plus diffici­
les tant par la qualité que par le prix

Désormier Frères,
BLOC CIIAMl’OUX

En face du Marché. Joliette
Est ouvert nu public depuis 

le 12 Avril.
12av.iniAU PUBLIC.

AU IMHS1.ICDe la Bière et du Porter Le haut du magasin de M. Azarie 
Bouclier, Joliette, local ci-devant oc­
cupé par Melle Elmire Arbour est à 
louer.

Une terre, située dans la paroisse 
do St-Paul do Joliette, de la conte­
nance de 10G arpents en superficie, 
presque tout en foin, est offerte en 
vente.

Un bœuf reproducteur “Jersey Ca­
nadien'.’ âgé de 3 ans et provenant des 
troupeaux do MM. A. Barrette de 
Sic Mélanio et Edouard Uuilhault, est 
également offert en vente, à lias prix.

Pour plus amples informations, s’a­
dresser à M. dis Leblanc, propriétai­
re, Joliette.

Au Magasin Nouveau
NOUS AVONS

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE

que jo fabrique et par là mériter la 
part d'encouragement à laquelle j’au­
rai droit. Service sans reproches, ur­
banité et ponctualité envers tout le 
inonde.

M.T. Lernay, voiturier de Joliette, 
annonce au public qu'il frabrique à 
sa boutique une grande variété de 
voitures telles que, barouches, Con­
corde but/tju, Corning liuggg, Mi- 
Kado, Pliaétonjump seul, Pliaéton A B0N MARCHÉ, telles que Tapis, 
platform spring etc. etc. Si vous pilaris, Rideaux, Serges, Etoiles à 
voulez avoir de bonnes voitures, Robes, Tweeds Ecossais, Canadiens, 
bien faites, élégantes, dans un style 
nouveau et équivalentes à celles 
fabriquées dans les grands centres, 
allez tout droit voir M. T. Leniay, 
voiturier-forgeron, Rue St-Louis,
Joliette. Vous paierez chez lui bon 
marché cl aurez de bons ouvrages 
garantis sous tous rapports. Ou­
vrages de forge, ouvrages en bois, 
ouvrages en peintures, le tout exé­
cutés par des ouvriers habiles.
Toutes sortes d’ouvrages eu pein­
tures, imitation, lettrage, seront en­
treprises et exécutées à domicile à la 
satisfaction du public et au plus 
bas prix possible.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

M&RCHttlDISESJOS. ROY, Prop.
9 juin.93. Rue St-Picrrc, Joliette.

M. Linias Eédard
VOITURIER,

L’ASSOMPTION, P. 0

I 1.1: l’I.US GRAND CHOIX 1)K

CHAPEAUX DE BAAEEB
Dernières Modes do Paris.

Notre département do modes est 
sons le contrôle d’une des meilleu­
res modistes de Montréal.

<§TChapeaux garnis gratuite­
ment chez

Désormier Frères,
JOLIETTE.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

■I 1 mars 3m.Annonce au public qu’il tient une ma­
nufacture do voitures et qu’il a cons­
tamment en mains un assortiment 
complet de voitures do tous genres, 
telles que : but/t/ics doubles et simples, 
barouches, coursiers, phaétons doubles 
et simples, b re waters, jump scats, voi­
tures de travail, voitures de families ;

un mot toutes les voitures les plus 
nouvelles et les plus améliorées.

Toutes ces voitures sont garanties 
et fabriquées avec des matériaux de 
première classe et vendues à des prix 
défiant toute concurrence. M. Bédard 
se chargera aussi de toutes réparations 
qu’il exécutera ptomptement et à bas 
prix.. 12av.3m.

Il est impossible do traverser cet­
te belle vallée, comme je l’ai fait en 
tous sens et tant de fois, en calcu­
lant les avantages do colonisation et 
d’agriculture qu’elle offre dans 
toutes ses parties, sans pressentir 
qu’elle est destinée à devenir bien­
tôt l'heureux séjour de populations 
canadiennes, qu’elle se couvrira de 
leurs églises, de leurs écoles, qu’elle 
retentira du bêlement de leurs trou­
peaux, du beuglement de leur bétail, 
qu’elle possédera de riches greniers, 
d’agréables demeures, 

ïaeote quelque» année» et eous

A VKMHtK

Pour des raisons do santé, M. 
J.-Bto Sans regret, marchand - tail­
leur, de Joliette, offre en vente à des 
conditions avantageuses, tout son 
fonds do commerce. Celui qui en fera 
l’acquisition, pourra en outre louer le 
magasin qu’il occupe sur la Place du 
Marché, Joliette. Allez voir M. J.-Bto 
Sansregrot et vous ferez un bon bar­
gain.

en

RENAUD & CIE.,
72, Rue St-Paul, 

QUEBEC.
Faiomie, Verreries, Huile de Char» 

bon ot article» de fantaisie.

2Gav.2m.4 m.lm.

Le Liniment do Minard est en ven­
te et en usage par tous le» médecins.'

Le Liniment de Minard guérit la 
diphtérie.
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Nul doute que cette succursale 
va faire des affaires florissantes et 
nous lui souhaitons succès.

le plaisir de montrer à des badauds 
des lettres de ministres, générale­
ment très peu compromettantes, le 
besoin de satisfaire un bout de va­
nité ^quelconque engagent trop 
souvent un marchand à se jeter à 
corps perdu dans des luttes stériles 
et surtout dispendieuses.

Les négociants qui sont sérieux 
en matière de lutte politique s’ar­
rangent d'ordinaire, au préalable, 
pour avoir un bœuf pour un œuf ; 
c’est le petit nombre. Les autres, 
la majorité, les enthousiastes, per­
dent du temps et de l’argent pure­
ment et simplement : ils mettent à 
contribution leurs magasins pour y 
installer des comités électoraux, 
leurs chevaux et leurs voitures pour 
promener dans les campagnes des 
jeunes orateurs sans expérience de 
la vie, chargés d’éclairer les popu­
lations rurales sur leurs devoirs 
envers la patrie ; leurs maisons 
jour héberger et étancher les caba- 
eurs, et, très souvent, leur caisse 
jour aider il défrayer d’autres dé­
penses dont l’énumération serait 
trop longue.

Un marchand dans notre opi­
nion, doit, en temps d’agitation élec­
torale, se montrer tout d’abord pra­
tique ; il doit rester inarcnand ; 
cela ne veut pas dire qu’il doive se 
désintéresser tout à-fait des questions 
de la politique administrative et 
s’abstenir de donner sou vote en 
faveur du candidat de son choix ; 
mais de là à se jeter activement dans 
la lutte pour le plaisir d’obtenir les 
bonnes grâces des politiciens, il y a 
loin. Le goût de la lutte do parti, 
une fois pris, disparaît difficilement ; 
c’est un goût qui entraîne l’aveu­
glement et le préjugé sur bien des 
matières de première importance et 
qui détourne souvent du travail et 
du droit chemin. Combien d’hom­
mes, aujourd’hui ruinés ou à la 
veille de l’être pour s’être trop 
mêlés aux luttes de la politique, 
regrettent amèrement de ne pas 
avoir plutôt soigné leurs affaires !

Nt-ltocli «le IMeliigan.

On se rappelle que merciedi, le 
25 avril vers lit lus., P. M., un 
terrible incendie éclatait chez M. 
Médéric St-André et réduisait en 
cendres un moulin à scie et à carde, 
une beurrerie, une forge, un séchoir 
à bois et un grand établissement de 
menuiserie. Une énorme quantité 
de bois qui se trouvait près de ces 
édifices devint aussi la proie dus 
flammes. Les portes se sont élevées 
à au-delà de $25.000. Il n’y avait 
pas un sou d’assurance.

Dimanche dernier, après la gr and’, 
messe, une assemblée des francs- 
tenanciers de la paroisse, convoquée 
par monsieur le curé Dagenais, a 
été tenue et l’on y a décidé d’accor­
der à M. St-André, une indemnité 
de $4000, dont $3000 seront per­
çues d’après le rôle d’évalutipn et 
$1000 données par la fabrique. M. 
e curé a fortement demandé à ses 
jaroissiens de se montrer généreux 

et il a donné lui-même l’exemple en 
souscrivant une somme de cent 
piastres, pour la création d’un fonds 
de secours aux incendiés. Espé­
rons que de nouveaux ateliers s’élè­
veront bientôt à la place des ruines 
que nous voyons maintenant.

T

Le Révd Frère J. 11. Laporte, G. 
était de passage en cette 

paroisse, dimanche dernier, en com­
pagnie du Révd Frère Gendreau, 
C. S. V„ procureur du Noviciat de 
Joliette. Plusieurs anciennes con­
naissances sont allées serrer la main 
du Révd Frère Laporte, dont les 20 
années de travaux ont laissé ici les 
meilleurs souvenirs.

T
Notre couvent fermé depuis un 

mois, à cause de la scarlatine, a ré­
ouvert ses portes lundi dernier.

I JPTflïT P nn UODH Tout il ^ perfectionné............et, jours su choisir leurs pièces. Qu’onL Li UlLlJ UU il U llil je me rappelle d’avoir vu, il y a y prenne garde pour l’avenir, le pu­
blic aura,
éclairs de bon sens et d’indignation 
contre ceux qui le corrompent. Pour 
un rien, il se révoltera contre ses 
idoles et montrera les dents à ses 

Alors tomberont sans

figés l’un de 17, et l’autre de 14 

ans.
de ces jours, desquelques années, reproduire, par 

une actrice du grand renom, les 
épouvantables ravages du l’agonie. 
On ne joue pas mieux la mort : les 
spasmes, la pâleur verdâtre, le rôle, 
les contorsions, la rouleur cadavé­
rique ; rien ne marquait.

Hélas! comme on le pense bien, 
le vice s’est introduit facilement

unImprimée et publié*’ par * *

On aurait besoin de journaliers 
ici, et ils auraient de bous prix. 
Ceux qui arrivent, quoique pauvres, 
aiment mieux travailler pour eux, 
vu que la terre pousse si bien, et 
qu'ils Vont pour rien. La plupart 
de ceux qui arrivent, préfèrent 
acheter une terre faite que d’on 
prendre une nouvelle. A mon sens, 
ils ont tort. Ceux qui ont. des 
terres, ne veulent avec raison les 
vendre qu’à de gros prix, et le plus 
grand nombre ne veut pas vendre 
du tout. En ouvrant une terre 
neuve, vous gardez votre argent ; et 
vous avez toute la richesse pre­
mière de votre terre. Ce n’est pas 
très difficile à faire. Presque pas 
de souche de pins : le bois n’est pas 
très gros, ni bien fort. Ça va assez 
vite, et les souches se détruisent 
assez promptement par la graine de 
mil.

ALIIKHT OKKVA1H. X
La ville de L’Assomption a donné 

un bonus à MM. Waters Fréchette 
& Cie de Montréal. Ces messieurs 
viennent établir à L’Assomption une 
grande manufacture de chaussures, 

x
Mde J. l’iud’hommo vient de 

mourir à L’Assomption à l’âge de 
101 ans. Elle avait toujours de­
meuré en cette ville.

ST- IjIU y OHI

Mme Vve Gédéou Grenier, née 
Elisabeth Lepage, est décédée eu 
cette paroisse, mardi dernier, à l’âge 
do 9U ans.

St Tliéofiorc «le Dlicruey

A HON N KM K NT
Un an, PAYÉ d'avanck ....
A LA FIN DK L’ANN LU . .

no c'i'H.
75 ers.

favoris
doute un grand nombre de mau­
vaises pièces à la rage peut-être de 
nos amuseurs publics, tant il est 
vrai, qu’il y a des gens qui se 
croient punis quand ils ne sont pas 
récompensés du mal qu’ils ont fait 
ou qu’ils font.

L* rédaction du J"uriml n'iînt reeporunbNi <I«m 
déçu et doi oplnloue éinleoe p»r see corre«|»onilaiiU.

L'ETOILE DE NORD
sur les planches de n’importe quel 
théâtre. Ce que sont ces exhibitions 
et ces nudités, ces pas risqués et 
ces balancements érotiques, je re­
nonce à le dire. Il y a donc danger, 
grand danger pour un jeune homme

Nous avons plus d’une fois cons- sans expérience et pour une jeune Grande séance dramatique et 
taté avec peine l’absence complète | fille d’aller aux théâtres ;... et l’on inimleale
en cette ville de toute salle quelcon- go demande comment l’autorité, le ~ " .
que où nous puissions nous former peuple, les pères de famille peuvent ^ "T"'" /""" ’ -j • al ,l,nraut< )>,‘1 
aux exercices du corps. | tolérer ou meme subventionner dans ,u( (fo la /;,„/ttry up Han,ionic

Il nous manque un gymnase, des palais par eux construits, une / Juliette'' * *
l'oint n'est besoin d’essayer a faiie scène, des personnages, des costu- 
l’élogo des exercices gymnastiques, nies sur lesquels la police ferait1 inauguiiation UE LA NOUVELLE SAL- 
Tout le monde en comprend l’im- main basse dans la rue ! 
portance au point de vue de la santé, 
lors qu’ils sont pratiqués dans de 
bonnes conditions.

0-0
Joi.ikttk, Jauni, 10 Mai 1891.

/. 1\Un Gymnase.

Un moulin à scie ferait ici d’ex­
cellentes affaires.

Nous aurions aussi besoin d’un 
ferblantier. Un bon médecin trou­
verait avantageusement à se placer, 
croyons-nous, parmi notre assez 
nombreuse population.

St-Aiiil>rotHe de Kildare

I.K UK Tl I f: ATI t K, DANS LK HAUT 
DU MA IlCllfc. Tous ceux qui sont venus ce 

printemps s’accordent à dire que le 
chemin est bon, lu terre très bonne, 
et assez planche, pour de la mon­
tagne. N’oublions pas les brûlés, 
qui sont planches, où il y a peu de 
roches, et pas de Lois à bûcher. Les 
bons brûlés font de bons pacages 
pour l’élevage des animaux, et la 
fromagerie.

La Société de Colonisation de 
Montréal, dirige les colons au No- 
miningue. Elle doit même faire 
une excursion au Lac St-Jean. 
J’espère qu’elle pensera à St-Zénou 
et à toute notre vallée.

( )n a du beau et du bon terrain, 
c’est plus près de Montréal, dans 
le même diocèse, et en arrière de 
St- Xénon, on peut fonder 20 pa­
roisses. Que la Société de Coloni­
sation organise une excursion ici. 
On lui enverra une invitation pres­
sante sous peu. On a do très belles 
places d’excursion, qui peuvent sa­
tisfaire les touristes les plus blasés. 
En venant nous rendre visite, ces 
messieurs seront enchantés sans nul 
doute des endroits pittoresques qu’ils 
trouveront ici, tout en observant la 
richesse du sol. Nous espérons 
ainsi qu'ils dirigeront ensuite leurs 
efforts vers St-Zénon.

*
* *

M. Paul Durand, de St-Jean de 
Mutlia, a pris 1 lot voisin de M. 
Joseph Laurence. Ou l'attend pour 
les semences.

M. Joseph O’Connor, de Lowell, 
a acheté une magnifique terre dans 
le 8c rang. 11 doit bientôt y mon­
ter avec sa famille.

Dans notre prochaine requête au 
Gouvernement, on demandera 
d’avancer de l’argent sur l’octroi 
de l’an prochain à cause de ce be­
soin urgent d’un chemin qui conduise 
vers une partie des plus fertiles de 
St-Zénon et dont la confection ne 
peut être retardée sans nuire à la 
colonisation.

Mr Courtemanche s’est acheté 
une jolie chaloupe pour faire des 
excursions de pêche sur le Lac St- 
Louis. Avis aux amateurs.

Quelques colons ont formé une 
association pour l'achat d’animaux 
reproducteurs de race pure, de leurs 
propres deniers à part les fonds du 
Cercle Agricole, qui sont consacrés 
pour cette année il l’achat de graines 
fourragères. Les membres de cette 
association sont MM. Jean-Bap­
tiste Plouffc sénior ; Thomas Le­
febvre sénior ; Azaric lîivest ; Di- 
duce Thériault ; Arthur Champa­
gne ; Onésime Champagne ; Joseph 
Laurence ; Jean-Baptiste Champa­
gne ; et l’hilias Archambeault.

Il y a quelques mois, l’Opéra ------
français fut organisé à Montréal. Il Le jour de la fête de la Reine 

Pourquoi alors naurions nous > se ferait pardonner les dollars qu’il sera agréablement clos cette année 
pas pareille salle dexeiciccs et ^ coûté s’il réussissait il donner l’es- par une magnifique séance dramati- 
d amusements. Nous nous sommes ! <or ^ ],L gloire aux compositeurs que et musicale, 
informés du coût de cette entreprise 
et nous sommes en état d'assurer 
qu’il y aurait bien peu de dépenses 
ii faire pour arriver sons ce rapport 
il un résultat convenable. Nous 
aimerions beaucoup voir réussir ce 
projet.

français et à discréditer à son pro- j Le public de Juliette est respec- 
fit, les boutiques de la musique j tucusement prié de réserver aux 
boulle. Ces deux objectifs n’ont été amateurs de cette ville, son plus 
qu’approchés et non pas atteints. , large encouragement pour la bonne 

Un a vu, il y a quelques jours, ! volonté dont ces derniers font cer- 
Minc Blonville donner des gillies à tainement preuve en cette circons- 
M. St-Louis pour la simple raison tance.
que celui-ci aurait été trop juste ù On est à faire subir il la salle de 
l’égard de Mill X'douche. Si Mme théâtre, dans le liant du marché,
Blonville n’a pas la caboche artisti- des réparations considérables. Ce
que, elle a du moins la poigne as- théâtre sera orné de nouvelles scè-
sez solide. Un de mes amis m’obsti- j nés, artistement décorées et adm­

it ne très forte tempête a passé Sur nuit l’autre jour, que les Françaises ! fées d’une maison de Chicago. 
Juliette, lundi après midi vers les n’étaient que de faibles viennes ù 
quatie heures. Lu quelques en- sucre! Il est incontestable qu’il licite”, nous promet un repertoire
droits, elle a même pris les pro-1 s’est énormément trompé et M. St- des mieux choisis. Bref, la musi-
poriions d'un cyclone et causé des Louis pourrait nous en dire quelque que ne laissera rien à désirer, 
dommages considérables. chose. Le chant sous la direction habile

M. Ulric Gervais a particulière- Mme Blonville n’aime pas les de Al. J. Antonio Beaudoin, sera de 
ment eu à soulfrir de la violence du Canadiens et M. Eméry n'a pas non nature à charmer l’auditoire.

plus, pour eux une affection du Le costume des acteurs devra
co-tir. Cela nous laisse tout-à-fait aussi rehausser de beaucoup l’éclat
indifférents et je crois que le meil- do cette séance. On s’est assuré la
leur mow n de mettre fin à cette présence de M. Bouton, de Mont-
antipathie mutuelle serait celui de féal, 
dire aux deux Blonville: “Mon­
sieur et madame, si vous n’ètes pas 
contents, faites vos paquets, prenez 
le premier vaisseau venu et... bon­
jour !”

Mais cela n'arrivera pas, car les 
deux acteurs sont aujourd’hui ren­
trés dans les bonnes grâces du pu­
blic. Ce pauvre public, il oublie 
tout, lui ! Sans cela, sans cette fai­
blesse, la voix de Mme Blonville 
eut achevé de s’érailler sur lus tré­
teaux où elle n’eût jamais dû mon­
ter et, avec elle, fussent restés dans 
l'ombre nombre de ces talents de 
convention, dont la renommée s’en­
roue aujourd’hui â proclamer vai­
nement la gloire.

Le 8 mai courant plusieurs amis 
se sont réunis à la résidence privée 
de M. Lafrenière, marchand, à l’oc­
casion d’un magnifique mât qu’on 
lui avait érigé à cette date. La 
fête fut grandiose. Tous se reti­
rèrent enchantés de la belle récep­
tion de la part du héros du jour, et 
ils en conserveront longtemps le 
souvenir.

Un cyclone à Juliette.

COUVERTURE KMl'OIiïf.K l'Ali LE VI.NI.

Le Liniment de Minard guérit la 
grippe.La fanfare “l’Harmonie de Jo-

KcoIch Sl-C/'luirlcH et 81- 
Viateur.

Liste des élèves qui se sont le 
plus distingués dans les deux écoles 
de la ville de Juliette, et noms de 
ceux qui ont mérité la note d’ex­
cellence durant le mois d’avril : 

ÉLÉMENTS : 12 ÉLÈVES.

1er. Laçasse Albert, 2èine Garié- 
>y Joseph, 3èmo Martineau Ar- 
îur, 4ème Bourgeois Gustave, 

Sème Chevalier Albert.
PRÉPARATOIRE 2È.MK ANNÉE :

18 élèves.
1er Gariépy Jules, 2ème Gau- 

dette Anatole, Sème Laporte Ar­
mand, 4ème Promeut Joseph, 
Sème Beaupré Edouard, Sème îti- 
vestSwibert.

PRÉPARATOIRE 1ÈRE ANNÉE :

Ire division 28 élèves.
1er Arbour Antonio, 2ème Gau- 

dette Wilfrid, Sème St-Gcorge Eu­
gène, 4ème St-André Joseph, Sème 
Default Joseph.

DEUXIÈME DIVISION 19 ÉLÈVES 

1er Ducket Chs. Edouard, 2ème 
Bichette Arthur, Sème Gariépy 
letor, 4ème Perrault Xénon, Sème 

Gariépy Arthur.
CLASSE DE CATHÉCHISME.

1ÈRE DIVISION : 18 ÉLÈVES.
1er Laçasse Edmond, 2ème Bour­

geois Ulric, Sème Duckett Richard, 
ïèrne Bonin Camille, Sème Joli- 
cœur Joseph.

DEUXIÈME DIVISION : 14 ÉLÈVES 

1er Deronie Théphile, 2èmc De- 
rome Amédéc, Sème Rivest Wil­
liam, 4ème Décolle Albéric, Sème 
Viens Olivier.
CLASSE DES PETITS ÉCOLE ST-CIIS 

1ère division : 22 élèves.
1er Riel Joseph, 2ème Savoie 

Féuélon, Sème Nadeau Mathias, 
4èine Déromo Arthur, Sème Rivest 
Wilfrid.

DEUXIÈME DIVISION : 16 ÉLÈVES 

1er Brunelle Evangéliste, 2ème 
Eerome Thomas, Sème Brousscau 
François, 4ème Charland Arthur, 
Sème Riel Edmond.

Noms de ceux qui ont conservé 
leur excellence pendant le mois qui 
vient de s’écouler :

Albert Laçasse, Joseph Gariépy, 
Albert Chevalier, Jules Gariépy, 
Anatole Gaudet, Armand Laporte, 
Joseph Froment, Edouard Beaupré, 
Oscar 1-aferrière, Anselme Joli cœur, 
Bicrre Martineau, Joseph Richard, 
Antonio Arbour, Eugène St-George, 
Emile Lachapelle, Cyril Pelletier, 
Adolphe Olivier, Camille St-André, 
Hector Froment, Alfred Beaudoin, 
Joseph Beaudoin, Urgel Beaupré, 
Edouard Chs. Duckett, Arthur Pi- 
chette, Arthur Beaudry, Ferdinand 
St-André, Edmond Laçasse, Ulric 
Bourgeois, Richard Duckett, Joseph 
Jolicœur, Arthur Larochelle, Gédéon 
Paradis, Amédéc Derome, Joseph 
Riel, Fénélon Savoie, Mathias Na­
deau, Wilfrid Rivest, Médéric 
Goulet, Alfred Archambault, Albert 
Riel, Rodolphe Coderre, Thomas 
Derome, Edmond Riel, Adalbert 
Rivest, Noé Nadeau, Olivier Pi- 
chette, George Rivest.

Abonnez-vous à L’ETOILE DU 
NORD, 50 et# par année seulement,

veut. Une grande partie de lu cou­
verture en tôle de su muniifacturc 
de tabue, près du palais de justice, 
u été emportée par le cyclone et 
transportée à plus de trois cents 
pieds de distance, bien que le poids 

fut très lourd. Juste nu moment 
où ces débris traversaient l’air avec 
lu vitesse que l'on devine, une per­
sonne se trouvait il passer dans le 
pure, en face du pillais de justice et 
peu s’eu est fallu qu elle ne fut at­
teinte par ces pesantes pièces de 
tôle. A co même endroit, un gros 
arbre a été complètement brisé près 
du pied. Aucun autre accident sé­
rieux n’a cependant encore été si­
gnalé.

Enfin rien n'est épargné pour 
procurer à l’assistance, la satisfac­
tion la plus entière.

Des déboursés assez considéra­
bles ont été faits par les amateurs, 
qui sc confient entièrement dans la 
générosité des citoyens de notre 
ville,pour le remboursement de ces 
deniers.

en

Forestiers Catholiques.
Brlllimle iiiMulliitloii îles Of* 

liciers.
CHRONIQUE

l-a cour No 249 de l’ordre des 
Forestiers Catholiques, de cette ville, 
doit avoir, dimanche soir, à sept lus, 
dans la salle de l’Institut, une as­
semblée générale à laquelle il sera 
procédé à l’installation des officiers 
nouvellement élus. C’est M. E. H. 
Godin, le député Grand Chef-Ran­
ger pour le Canada, qui devra prési­
der cette cérémonie. Tous les 
membres voudront bien être pré­
sents. Le public est aussi cordiale­
ment invité a assister à cette séance 
extraordinaire.

Nous tenons à mentionner en 
passant que cette société est la plus 
nombreuse et la pins florissante de 
cette ville où elle a déjà rendu et 
rendra encore, sans doute, de très 
importants services. La Cour No 
2*19 a droit d’être fière des progrès 
qu’elle ;i faits dans sa courte exis­
tence en gagnant si vaillamment sa 
place au premier rang des sociétés 
de secours mutuels de cette ville.

au tu Lathi-:

Quand le canadien n joué, toute 
la journée, son rôle personnel de 
travail, de relations, de plaisir ou du 
misère, il se rappelle qu'il y a un 
autre théâtre ; et, moins pour s’y 
perfectionner que pour s’y oublier 
peut-être, il se dispose, à aller en­
tendre d’autres aeteui

l.e choix en est assez grand â 
Montréal, les théâtres étant déjà 
nombreux.

Allons y faire une petite prome­
nade et notons tout avec impartiali­
té. Admirons d'abord l’ingénieux 
système d’éclairage. Rien de plus 
amorçant que cette splendide ligne 
de feu qui illumine le théâtre. Les 
couloirs, les portes, les escaliers sont 
inondés de lumière. Lu ce moment 
les carrosses s’arrêtent et défilent, 
les piétons affinent : c’est un clique­
tis d’or et d’urgent devant les gui­
chets, une émanation do tous les 
parfums ut un joyeux frou-frou de 
robes de soie dans les escaliers et 
au contrôle.

Essayons un peu de décomposer 
cette multitude.

11 y a là d’abord les acteurs et les 
actrices qui ont une accession par­
ticulière. Quant au public, prabt- 
num cuhjus, il se compose de l’im­
mense majorité de 
lient pour voir ou pour être vus et 
du petit nombre do ceux qui vien­
nent pour entendre. Vus derniers 
sont généralement volés; car le thé­
âtre n’a plus pour objectif principal 
que do flatter les sens et non l’in­
telligence. M. île Bismark a dit

Mais pourquoi choisit-on de pré­
férence les opéras de Lvcocq.d’Offcn- 
buelt ? N'v a-t-il pas des maîtres 

moins grands dans Gounod, 
Hérold l Ces derniers

non
Thomas,
semblent distancés, démodés, détrô­
nés. Ce sont les ancêtres, les Bar­
bares, les fossillos de la musique. 
Un ne sait plus leurs airs ; on 
oublie les noms de leurs majestueux 
opéras : mais l’opérette, mais la
Fille 1/1 la mire An<jot \....... tous
les gamins en savent les motifs, le 
plus chétif musicien de village en 
joue les airs à valser. Ça prend, 
comme on dit

s.

S. V.,

et on vous n 
avec cela un air inspiré qui émer­
veille l'auditoire quelquefois igno­
rant de nos salons !

Un préfère donc les petits opéras 
de Lecoeq, d’Olfenbach à ceux de 
Gounod, de Thomas, d’Hérold, etc., 
pour la simple raison que les opéras 
des premiers sont plus légers, plus 
irandom's, plus endiablés, d’un na­
turel plus étourdissant et d’une Le 3 Mai au soir, M. Charles 
couleur plus locale. Chacun son Blais, de Berliner, arrivait ici pour
goût là-dessus,........mais je déclare visiter nos terrains. C’est un vé-
connne possédant un goût dépravé nérable vieillard à cheveux blancs, 
ceux qui applaudissent au piment ! auquel ses 2 fils aînés paient 
des féeries, des ballets, et à la bande une jolie rente, mais qui ne peut 
décolletée des figurantes dans ces rien donner à scs 2 autres garçons 
opérettes. Car ce ne sont pas des plus jeunes. Malgré son âge avan- 
opéras, mais des opérettes. eé, ce bon vieillard n’hésite pas à

Ces sortes de pièces doivent à venir s’enfoncer dans la forêt, et 
mon point de vue, être vues à l’en- ouvrir une terre nouvelle, afin d’y 
vers ; c’est-à-dire qu’il faut tourner établir ses jeunes enfants. C’est un 
le dos à la scène et regarder la salle, bel exemple à imiter. Honneur à 
Car, croyez-moi, les spectateurs ce brave pionner ! Gloire à ce 

jour ces mots qui n ont pu devenir sont autrement curieux à étudier bon vieux père : On doit rendre 
moraux même en restant célèbres ; que les femmes pointes qui pron- hommage à ce noble exemple en 
lu tarer prime /,■ ,Irait, Pour lo> nent des attitudes de crocodiles en baisant avec respect le sillon que ce 
directeurs de theatres il _\ a un nu- amour! Ce n’est pas qu’ils écou- bon vieux Canadien arrosera de 
tre axiome : la caisse prime tout ;, tent ce que les acteurs disent ; mais ses sueurs, et inscrire en lettres 
et apres nous le deluge. Ur, pour ils regardent ! C’est la fête du re- d’or dans les fastes de la patrie !
arrivera ce résultat, les directeurs |gard........et comme dans le regard Vous, pères de famille,qui n’ètcs pas
nous donnent des drames en rap- ou peut y lire lo cœur, je vois d’ici capables d’établir vos enfants dans 
port avec le goût du siècle. l’expression du dégoût chez quel- les vieilles paroisses, suivez l’exetu-

Nous avons vu déjà sur la scène, ques-uns, de la jouissance brutale pie de ce bon citoyen ; conduisez 
des montagnes, des couchers de so- chez quelquos-nutres et de l’admi- vos enfants ici, et lorsque plus tard 
leij, des clairs de lune saisissants ; : ration douloureuse chez quelques vous les verrez heureux, prospères, 
puis des paysages, des torrents, des collégiens sans doute, que l’émo- vous serez cent fois récompensés de 
fleuves, des naufrages, des chaos tion étrangle. vos légers sacrifices,
d armées, des situations drauiati- Avec ce que l’on peut reprocher Mr Blais s’i-st choisi 2 lots, et il 
qttoe où l’on voyait bâiller les épvee à l’opéra français, il faut ajouter en viendra prendre possession irn- 
<* coule* le oatg, limite Ire tlilecteive a’ont pas tou- inégalement avec ses 3 garçons

Causes de Faillites
ST-ZENON. LA POLITIQUE.

Sous ce titre, nous lisons dans le 
Moniteur du Commerce, numéro 
du 27 avril, ce qui suit :

“S’il est une manie dangereuse et 
qui doive être combattue à tout prix 
chez un marchand, c’est bien celle 
qui consiste à se mêler des luttes 
des partis politiques. On ne se 
fait pas une idée exacte de ce que 
cette manie a coûté cher à nos ca- 
nadiens-français. Audelà des deux 
tiers de ceux qui ont gaspillé leur 
temps et leur intluece en faveur 
d’un candidat quelconque, sans vi­
ser à autre chose qu’à contenter 
une fantaisie en faveur de l’un des 
partis politiques qui se chamaillent 
dans nos parlements, ont eut, ou à 
composer avec leurs créanciers ou à 
faire banqueroute.

Trop souvent des marchands, 
gens réputés pratiques pourtant, se 
sont passionnés, en temps d’agita­
tion électorale, pour des individua­
lités auxquelles, en temps ordinaire, 
ils n’aurait pas avancé pour vingt 
sous à crédit.

La gloriole de passer pour un 
homme important dans son quartier 
ou dans sa paroisse, aux yeux des 
chefs du parti politique de son cœur,

M-IOJIE.

Grâce à l’initiative du lîévd M. 
J. M. Deschèncs, curé et de M. 
Léon Gaudet, un cercle agricole a 
été fondé en la paroisse de St-Côme, 
lo 19 du mois d’avril dernier. Les 
MM. suivants ont été élus officiers : 
Révd J. M. Dcsclièues, président- 
honoraire ; Moïse Mireault, prési­
dent ; Léon Gaudet, vice-président ; 
Cléophas Poitras,secrétaire-trésorier; 
Euclide Oalphond, Damasse Payette, 
Avila Rocheteau, Urgel Landry, 
Misaël Mireault, directeurs.

33 membres font partie de ce 
jeune cercle, auquel nous souhaitons 
toute la prospérité possible.

L'ASSOMPTION

La banque de St-Hyaciutlie vient 
d’acquérir la propriété des héritiers 
Lapierre, sur la rue St-Etienne en 
la ville de l’Assomption.

Une succursale de cette banque 
sera ouverte en cette ville le pre­
mier juin prochain.

La direction a donné un contrat 
considérable pour les réparations de 
cette propriété.

pii vieil-ceux

un



L’ËTOILE DU NORD, JEUDI, 10 MAI 1894.

Un récent Miracle. qu’elles l’avaient guéri, elles pou­
vaient au moins me soulager et je 
résolus de les essayer. Avant d’en 
avoir pris trois boites, je me sentis 
soulagée ; les enflures disparurent 
et on m’enleva mes bandages. Je 
continuai à prendre des Pilules 
Poses, jusqu’à ce que j’en eus pris 
sept boites, et ensuite irrégulière­
ment j’en pris trois autres boîtes, 
une que M. Hunter m’apporta lui- 
môme de Brockvilllc. Je suis en­
tièrement guérie. Je n’ai pas été 
malade un seul jour depuis que j’ai 
pris ces sept boîtes de pilules. Je 
suis venue chez Mme Hunter il y 
a un an, et elle peut vous dire que 
je n’ai pas été malade un seul jour 
depuis que je suis ici et je me sens 
toujours forte et capable de tra­
vailler. Je recommande donc for­
tement les “Pilules Poses du Dr 
Williams” dit Mlle Harris eu ter- 
minant. Son apparence est réelle­
ment celle d’une jeune femme forte 
et eu santé.

Mme J. E. Hunter, femme du 
pasteur, dit au reporter que Melle 
Harris était une bonne fille, fiable 
et sincère, et que l’on devait ajouter 
toute foi possible à scs rapports. 
“Elle paraît une tout autre fille 
que ce qu’elle était quand elle arriva 
ici il y a un an”, dit Mme Hunter.

Les faits ci-haut rapportés sont 
d’une grande importance pour les 
parents, vu le grand nombre de jeu­
nes filles qui, dès qu’elles atteignent 
l’âge critique, requièrent bicu plus 
de soins que les parents peuvent se 
l’imaginer, 
d’une blancheur de cire ; elles res­
sentent des palpitations de cœur, 
des maux de tète ; la respiration 
leur fait défaut au moindre exercice; 
les évanouissements et autres symp­
tômes alarmants qui conduisent in­
variablement à la tombe, à moins 
qu’on ne prennent les soins voulus 
pour ramener chez elle une condi­
tion de sauté naturelle. En des 
cas comme celui-ci, aucun remède 
découvert jusqu’à ce jour ne pent 
remplacer les Pilules Poses du Dr 
Williams, qui donnent une nouvelle 
force au sang, rcnforcisseut les nerfs 
et redonnent le teint de la sauté 
aux joues pâles et livides.

Elles guérissent infailliblement 
toutes les maladies particulières aux 
femmes, jeunes ou vieilles.

Les Pilules Poses guérissent aussi 
les maladies telles que l’ataxie lo­
comotrice, la paralysie partielle, la 
danse St-Guy, la sciatique, la né­
vralgie, lu rhumatisme, les maux de 
tête nerveux, les résultats de la 
grippe, palpitations du cœur, le teint 
sale et jaunâtre, le sentiment de fa­
tigue résultant de la prostration 
nerveuse, toutes les maladies dé­
pendant d’humeurs viciées dans le 
sang, telles que scrofule, érésipèle 
chronique, etc.

Pour les hommes elles sont une

ECHOS DE JOLIETTE. —Pour la promiùro communion, allez 
cliez Guibault & Gravel pour vos ha­
bits. G ROBtfME

y-f éviter
patisserie lourde?
Le problème est résolu 
par la production de la 
nouvelle^raisse de 
cuisinela
(5TT^,r”.m
pâtisserie légère, 
croustillante, savour­
euse et saine. 
Mesdames McBride, 
Marion Harland 
et d'autres experts 
dans l'art culinaire, 
recommandent l'em­
ploie de laCoTfOLENE 
Vous ne pouvez pas vous :
COTTOLEW;.

COLONNE DU

“Bon Marché77L’INTÉRESSANTE EXPÉRIENCE
d’une jeune demoiselle

DE SAINT-THOMAS

Elle souffrait constamment depuis 
'plus de cinq ans.—Son sang 
n'était plus que de l’eau.—Les 
médecins n’avaient plus d’espoir 
pour son retour à la santé.— 
Comment sa vie fut sauvée.

— Lisez l’annonce du “Bon Marché” 
pour la lièro communion.

—Les élèves du Couvent do St- 
Paul sont venues en pèlerinage à la 
chapelle Bonsecours de cette ville, 
vendredi dernier.

—Madame Euphémic Cottonoir, 
veuve de feu M. Joseph Bourdon, est 
décédée à Joliette, vendredi dernier, à 
l'âge de 70 ans.

—Quinze hommes ou femmes trou­
veront do l’emploi pour travailler le 
tabac, ou s’adressant à M. J. U. (Ser­
vais, bâtisse voisine du Palais de J us- 
tico.

—L’épouse do M. Louis Lévesque, 
née Justino Richard, est décédée en 
cette ville, mardi, à l’ftgo do 30 ans. 
Elle laisse un époux et 5 enfants.

—Le 15 mai, à 2 hrs P. M., il y 
aura une grande séance dramatique et 
musicale au Collège Joliette. On y 
jouera “Raphaële le Pèlerin," mélo­
drame en 3 actes précédé d’un prolo­
gue eu 2 tableaux. Les organisateurs 
n'ont rien épargné pour donner au 
public un spectacle aussi émouvant 
qu'agréable.

Au 15 mai, à 2hrs. P. M.
-Avis aux cultivateurs ! — M. J. 

U. Gervais, commerçant do tabac, de 
Joliette, a l’honneur d’informer les 
cultivateurs, qu'il a toujours en mains 
toutes les graines de tabacs, telles 
que : Persian It ose, Bine-Prior, White 
Hurley, Primus, Granvillo Yellow, 
Hi at/ley Broad Leaf, Premium, I/cstu, 
Bonanza, Connecticut, Grand Havana, 
Prnlta de Ahajo, Qnesnel. Toutes 
graines viennent directement de llyco, 
Virginia.

UNE HISTOIRE MERVEILLEUSE

Du St-Thomas Journal.
“L'Auge du Seigneur est toujours 

près do ceux qui le craignent, et il 
les sauve du danger.” (Jeci est un 
verset tiré des Saintes Ecritures et 
que le prédicateur bien connu, le 
Itév J. E. Hunter, a souvent répété 
à bien des résidents de St-Thomas. 
Inscrit en lettres d’or sur la vitre du 
carreau situé au-dessus de la porte 
de sa résidence, No 113 rue Welling­
ton, est le texte “Psaume PXXIV, 
7.” Quoique nous vivions dans un 
siècle remarquable par ses grandes 
idées chrétiennes de dévouement, 
d’énergie, cette idée de M. Hunter 
pour graver les vérités des Ecritu­
res dans les cœurs de ceux qui lisent 
bien qu’ils soient affairés, est si ori­
ginale qu’elle excite de suite la cu­
riosité. Ceux qui ne sont pas fa­
miliers avec ce texte en prennent 
note et à la première occasion ils y 
ont recours. C’est justement ce qui 
a été fait par un représentant du 
Journal qui eut occasion de rendre 
visite à M. limiter, l’autre jour.

Pour ce qui est de l’objet de cet­
te visite et des informations obte­
nues, le lecteur y est bien plus 
concerné. Le reporter était chargé 
de s’informer d’une cure merveil­
leuse qu’on disait avoir opérée dans 
un cas d’une jeune demoiselle em­
ployée dans la famille de M. Hun­
ter, par l’usage de ce remède bien 
connu et populaire, les Pilules Po­
ses du Dr Williams.

Et c’est une histoire merveilleuse 
que la jeune demoiselle avait à ra­
conter, aussi vraie que merveilleuse. 
Au mois de juin dernier, le même 
reporter interviewa Mine John Cope 
femme de celui qui garde la barrière 
de péage sur le chemin de London 
et Port Stanley, qui avait été gué­
ri par les Pilules l’oses d’ulcères 
aux jambes après des années de 
souffrances et après avoir été con­
damnée par un bon nombre de mé­
decins.

La vieille femme avait entière-

—Les estimateurs nommés pour 
cette année sont MM. André Trudeau, 
Odilon Beaupré et S. P. Clmmpoux. 
Ces messieurs ont commencé leur be­
sogne lundi.

—Les entrepreneurs menuisiers qui 
ont des bâtisses à construire, trouvè­
rent toutes sortes do bois de charpen­
te à bon marché, en s’adressant à M. 
Landry Cliaput, Joliette.

—L’épouse do M. Pierre Henri- 
chou, liée Zoé Tétrcnult, est décédée à 
Joliette, mardi dernier, à l’âge de 03 
ans et G mois, après une longue mala­
die soullerte avec lu plus grande pa­
tience.

— M. Camille Barrette s’est fait po­
ser une boite téléphonique à son nou­
veau magasin. Nous prions les abon­
nés du téléphone de l’ajouter à leur 
liste. Son numéro de communication 
est 20.

ces PREMIERE

COMMUNIONl>c retour an Canada.

M. Joseph Vincent, de Phœnix, 
1£. 1., M. 1 igel Jetté, de Holyoke, 
Mass, et M. Léon Desrosiers, de 
l'all-Rivcr, Mass, sont de retour des 
Etats-Unis depuis la semaine der­
nière.

Au-delà de 150 familles du dis­
trict de Joliette, sont revenues au 
pays depuis quelques mois. Tous se 
ivrent avec joie aux travaux des 

champs.

l’our la plus grande satisfaction 
; de nos pratiques, à l’époque de la 
1 première communion, nous donnons

Eu vente, chez tous les épiciers, 
eu seaux de 3 et 5 livres. Fab- 

•TX riquée seulement par
The N. K. Fairbank i^_toute personne qui achètera pour

$5.00 argent comptant, un beau 
livre blanc, tranche dorée et valant 
75 cts.J Company,—Les exercices du mois de Mario 

ont lieu tous les soirs à 7.J lirs à l’égli­
se paroissiale. Ces cérémonies religieu­
ses sont très bien suivies. Les demoi­
selles de la ville s'acquittent très bien 
de la partie du chant.

ï.;:
Rues Wellington et 

Aune, Montreal.
Leur teint devient

Nous avons tout ce qu’il faut 
pour habits de première communion.

C1IAVKAUXNAISSANCES

—Nous venons do recevoir un bel 
assortiment de chapeaux d’été, consis­
tant en chapeaux plateau, sailor, bon­
nets et chapeaux d’enfants, etc. Nous 
en avons depuis 20 et s en montant. 
Nous attirons aussi l’attention des 
acheteurs sur notre belle ligne de crêpe, 
grenadines noir, gaze de deuil, crépons 
etc.

—A Cohoes, N.-Y., le 4 mai cou­
rant, l'épouse de M. Sinai Lafrenière, 
une fille.

—A Cohoes, N.-Y., le 5 mai 
rant, l’épouse de M. A. Plouiïo,

—Samedi, le 19 mai courant, il y 
aura sur la Place du Marché, à Ju­
liette, un encan de plusieurs chevaux 
de races, (étalons). C’est une bonne 
occasion pour les cultivateurs de se 
procurer de bons chevaux, à bas 
prix.

cou-
un

Ills.
10m. 2f —A Cohoes, N.-Y., le 5 mai cou­

rant, l’épouse de M. Israel Bélanger, 
avocat, un tils.

— M. Auguste Belleville, commer­
çant, de Joliette, a ouvert une épicerie 
de famille, dans la résidence qu'il oc­
cupe sur la place du marché, à Joliette. 
Ce monsieur continuera comme par le 
passé à acheter tous les produits agri-

2Gav. 3f.

Avant d'acheter ailleurs, venez voir 
nos marchandises.

Dami: J. N. Landry

AUTOUR DU MOUDS
cotes. A VENDUELa ville de Chicago 

chaque jour 35 chars de pommes de 
terre.

consomme
—Le terme de mai, pour la cour 

supérieure, qui expire vendredi soir, 
a été un des mieux remplis que nous 
ayions eus depuis longtemps. Un 
grand nombre d’étrangers, intéressés 
dans divers procès doivent passer la se­
maine en cette ville.

—M. J. U. Gcrvais, commerçant 
de tabac de la ville de Joliette à 
l’honneur d’informer les cultivateurs 
qu’il continue toujours comme par 
le passé à acheter le tabac en feuilles 
do toutes qualités au plus haut prix 
du marché. Venez le voir. Bâtisse 
voisine du palais de justice.

—M. Camille Barrette a ouvert de­
puis ces jours derniers, une épicerie de 
famille, à l’ancienne place d’affaires de 
M. Jos Duclmrme, coin des rues St- 
Charles Bommiée et Notre-Dame. M. 
Barrette invite ses amis et le public 
en général à lui rendre une visite et 
lui accorder une part do son pa­
tronage. Marchandises à des prix dé­
liant toute concurrence.

—Melle Marie-Louise Gcrvais, mo­
diste en robes, vient de déménager 
chez M. Oscar Gcrvais, voisin de M. 
Pierre Bonin, forgeron, sur la Place 
Bourget. Mademoiselle Gcrvais, tout 
en remerciant ses bonnes pratiques de 
l’encouragement qu’elles ont bien vou­
lu lui donner, profite du l’occasion 
pour inviter respectueusement le pu­
blic à lui faire une visite t\ ses nou­
veaux ateliers du molles.

—Les compagnies d’assurances 
ayant considérablement augmenté le 
taux do leurs primes sur les 
stocks, Monsieur Camille Lah ré­
cite, profite de l'occasion pour annon­
cer à ces bonnes pratiques et au pu­
blic en général qu’il a décidé du di­
minuer d’au moins $K.000 à $10.000, 
le chiffre do son stock. Cette déci­
sion va forcer M. Labrèclie à faire une 
très grande réduction sur le prix de 
toutes ses marchandises et principale­
ment sur les Tweeds, Serges, Coton­
nades, Etoffes, à Robes, Flanelle, Fin- 
nelletto, Indiennes. Que les acheteurs 
viennent juger par eux de l’immense 
avantage offert au public. Il faut que 
cotte diminution do stock soit faite 
pour le 1er de septembre, époque du 
renouvellement do ses polices d’assu­
rances qui s’élèvent à ÿlG.000.

—M. J. C. ltobitaillc, si avantageu­
sement connu dans lo district de Jo­
liette, comme agent pour la vente de 
la fameuse machine à coudre, New 
Williams, tout en continuant comme 
tel à offrir ses services au publie, est 
maintenant en position de vendre à 
des prix et conditions faciles, des pia­
nos et orgues garantis sous tous les 
rapports et tous les autres instru­
ments do musique les plus hautement 
appréciés. Les amateurs sont priés 
aussi do bien noter qu’il en tient 
toujours un certain nombre on expo­
sition, au magasin de M. N. I. Char- 
land, marchand-tailleur, où il sera loi­
sible en tout temps à chacun d’aller 
les examiner. Pour plus do renseigne­
ments lisez son annonce qui est pu­
bliée dans une autre colonne. Nous 
souhaitons à M. J. C. Robitnille plein 
succès dans sa nouvelle entreprise.

M. Tancrcdc Trudeau, offre en vente 
à des conditions avantageuses, l’em­
placement qu’il possède dans le village 
de St-Alphonse, comté de Jolieüe. 
Sur ce lot de terre, est érigé une lion­
ne maison a deux étages et autres 
dépendances. Pour plus amples in­
formations, s’adresser à M. Misncl 
Trudeau, marchand, St-Alphonse.

Une fille centenaire est chose 
très rare. Melle Olivier, qui vient 
de mourir Lorient, en France, 
avait eu ses 101 ans le 22 
dernier.

GUIB1ULÏ & GRIVEL,
BLOC LACHAPELLE,mars

JOLIETTE.
L'anarchiste Emile Henry, qui a 

lancé la bombe à l’hôtel Terminus, à 
Paris, a été condamné à mort samedi 
dernier. 11 a entendu sans émotion 
appui ente la lecture de la sentence. 
Tous les jurés avaient reçu la veil­
le du jugement des lettres de 
menaces.

ment recouvré la santé et ne pou­
vait trop dire en faveur des Pilules 
Loses du Dr Williams, qui lui avait 
permis de prendre un nouveau bail 
de vie. Comme il en avait été pour 
Mme Cope, ainsi Mlle Edna Harris, 
à l’emploi de la famille de M. Hunter, 
qui avait recouvré la santé et la 
force par l’usage des Pilules Loses. 
Mlle Harris vient justement d’avoir 
ses vingt ans et est une des filles de 
George Harris, qui demeure à Yar­
mouth Heights, et qui est à l’em­
ploi de M. Geo. Bouclier, fleuriste.

“Je crois que les Pilules Loses 
du Dr Williams m’ont sauvé la vie, 
et je suis bien consentante à ce que 
tous le sachent,” fut la réponse de 
Mlle Harris quand ou lui demanda 
si elle avait bénéficé des Pilules 
Loses et si tel était le cas, elle con­
sentirait à rendre son histoire pu­
blique. Elle reprit : “Quand j’eus 
atteint l’âge de douze ou treize ans, 
je commençai à me sentir malade. 
Les docteurs disaient que mon sang 
n’était plus que de l’eau.

Pendant cinq ans, je souffris ter­
riblement et je devins si faible qu’il 
y avait bien peu d’espoir que je re­
vins à la vie. Mon énergie et ma 
ferme volonté seules, au dire des 
médecins, m’empêchèrent de mou­
rir. Si j’essayais de me lever pen­
dant un eourt espace de temps ou 
si la moindre chaleur m’impression­
nait, je tombais dans des évanouis­
sement. Mes yeux étaient deve­
nus blancs et vitreux, et je devins 
si maigre et si pâle que tous 
croyais que je mourrais de consomp­
tion. Pendant les cinq années que 
je fus malade, je fus sous les soins 
de cinq médecins de St-Thomas, 
deux de Détroit, un de London et 
un d’Aylmer, et aucun d’eux ne put 
améliorer mon état. La maladie 
était tellement avancée qu’ils aban­
donnaient tout espoir de me rendre 
à la santé. Enfin, mes pieds et 

membres devinrent tellement

ON DEMANDE
—Les personnes qui désirent se pro­

curer de beaux rideaux en toile et à 
ressort, avec une belle fleur dorée, en 
trouveront de très jolis au magasin de 
Albert Gcrvais, Juliette, au prix ré­
duit de GO cts le rideau. C’est un job. 
Profitez en.

La municipalité scolaire de Stc- 
Mélanie, a besoin de cinq institutrices. 

S'adresser à
Faiiikn Michaud,

Sec.-Trés.
Stc-Mélanic, 10 mai ISO I. lOm-lf.guérison radicale dans tous les cas 

de fatigue mentale surcroît de tra­
vail ou excès d’un genre quelcon­
que.

* *

Du temps de l’empereur Dio­
clétien, un peintre de maisons ga­
gnait GO cts par jour, pendant qu’un 
instituteur ne gagnait ce montant 
qu’en un mois. J. C. R08ITAILULes Pilules Loses du Dr Williams 

sont vendues en boites seulement et 
portent la marque de commerce de 
la maison. Elles ne sont jamais 
vendues en paquets, à la douzaine 
ou au cent, et tout marchand qui 
offre des substituts sous cette forme 
devrait être évité. Le public doit 
aussi se mettre en garde contie les 
prétendus remèdes que l’on dit 
être des reconstituants du sang et 
des restaurateurs des nerfs, ayant 
la même forme, dans le but de trom- 

Demandez â votre marchand

gill *
' * *

Un phénomène singulier s’est 
produit à Clair vaux et Outre-Aube, 
France.

Il est tombé une demi-heure du­
rant sur ces deux communes une 
pluie de feuilles mortes venant de 
très haut dans l’atmosphère. La 
terre en était jonchée.

Les vieillards des deux communes 
se rappellent un fait identique re­
montant à quarante ans. L'année 
fut très chaude et très sèche.

MARCHAND DK■ EM ER SON t

MACHINES A COUDRE, :--------
------------- : PIANOS ET ORGUES,

m JOLIETTE.
M. R013ITAILLE vient d'ouvrir un magasin do Pianos et Orgues, dans 

le magasin de M. N. 1. Charland, tailleur. Il invite tous les amateurs do 
musique à venir voir ses instruments et il espère quo ceux qui ont besoin d'un 
Piano ou Orgue de première classe, ne 
magasin.

manqueront pas d’aller visiter 
E3?'l'rix réduits et conditions très faciles.

M. Robitaillo est le seul agent pour le district de Juliette, des Pianos et 
Orgues suivants :

sou
per.
les Pilules Roses du Dr Williams 
pour personnes pâles et refusez 
toute imitation et substituts.

On peut se les procurer de tous 
les marchands ou directement par la 
poste de la Dr Williams Médecine 
Co, Brockville, Ont., ou Sclicnedta- 
dy, N. Y., à 50 coûts la boite ou six 
boîtes pour §2,50.

Lecture niuumuile A bon mar­
ché.

M. Albert Gcrvais, libraire, de Jo­
liette, expédiera franc de port, dans 
toutes les parties du Canada, lcsvolu - 
mes suivants, aux prix mentionnés :

KAHN MANUS AND OKI IA NS, Woml.tnck, Ont.
KltANICII AND HACH PIANOS, Nou-York.
K.MEU80N PIANOS, IUnion.
SOIl.MKIt PIANOS, New-York.
A. M. KKATIIUSTO.N, PIANOS.
IIKI.L PIANOS.

Mueiquo on fouille de toutes sortes et do tous Ioh nrix 
<£*3J^Uno visite est sollicitée.'TS'.

OnOAN MOIIKRTY, Clinton. 
UltOAN KAHN, WocUtock. 
0I10AN IIKI.L, OuelpU.

Ote
La Malédiction d’un Père 
Le Chemin des Larmes 
Le Siège do la Rochelle 
Maudite (histoire complète) 
IjC Médecin des Pauvres 
Follement Aimée 
François do Bienville 
Ris et Croquis 
Mille et une Nuits 
Paul et Virginie 
Geneviève de Brabant

25 PRIMES AU PUBLIC25Attention ! Attention ! I
50
50 MAGNIFIQUES BIOGRAPHIES OFFERTES EN PRIMES AU PUBLICM. Gaspard Champoux, marchand, 

delà ville de Juliette, annonce au pu­
blic et à tous ceux qui font lo commer­
ce de bois do sciage, qu’il a constam­
ment en vente à son établissement, un 
assortiment considérable de bois tels 
que : bardeaux en cèdre planés et 
sciés, bardeaux en pin planés et sciés, 
bardeaux en sapin sciés, aussi toutes 
sortes de bois do sciage, tels que : plan­
ches do merisier do 1 et 2 pes, plan­
ches de frêne de 1 pouce, planches de 
bouleau do 1 pouce, planches de bois 
blanc de 5 lignes et 1 pouce, planches 
de pin de 1 et 2 pouces. Tous ces dif­
férents bois sont de bonne qualité et 
seront vendus à très bas prix. Une vi­
site est sollicitée.

13
55

L'offro la plus avantageuse qui ait encore été faite.

Nous désirons attirer l'attention do nos lecteurs sur l’offre exceptionnelle 
qui leur est faite de se procurer, pour presque rien, un des ouvrages les plus 
remarquables do la littérature canadienne.

Lo volume offert en primo contient 218 pages et est magnifiquement car­
tonné. Nos lecteurs y trouveront deux lieaux portraits do l’J Ion. Barthélemy 
Joliette et du Grand-Vicaire Antoine Manseau.

Il sullit pour se procurer le VOLUME-PRIM E de découper dans l'Etoilk 
du Noun, le coupon plus bas et do lo remettre avec 8 cts en argent où en 
timbres-postes, au bureau de i.’Etoilk du Nord. Pour nos abonnés des Etats- 
Unis, le prix est do 10 cts. CyCliaquo mois,il sera offert un volume nouveau.

55
55
25
17

“ Format plus petit 12
Lo Secrétaire Universel 
L’Enfant perdu et retrouvé 
Jean de Calais 
Oracle des Dames

25
30

G
12

Guide des jeunes amoureux 
La Clef do Songes 
Biographie de VIIon. B. Juliette 
Joliette Illustré 
Traité sur lo cheval 
L’homme de la nuit 
Le Prêtre vengé 
Fernando
Marie ou la Corbeille de Fleurs.
Le Jeune Henri
Eustachc, épisode des premiers 

temps du Chrstianiemo 
Agnes ou la petite joyeuse 
Jeux de carte Historique 
Cartes d'amour

10
10
12
30mes

en liés que l’on y apppliquait des 
bandages pour empêcher la peau de 
se fendre. Je conservai ces banda­
ges pendant trois mois et tout mon 
corps était devenu on lié et gonflé ; 
les docteurs disaient qu'il n’y avait 
pas une pinte de sang dans tous 

corps et qu’ils n’avaient plus 
la moindre espérance.

Il y a deux ans je vis dans le 
Journal qu'un homme de Hamilton 
avait été guéri par l’usage des Pi­
lules Roses. Je cru que, puis-

10
COUPON DE PRIME3010 m. 2m. 30

VOLUME : Biographies do l'Hon. B. Joliette et de M. le 
Grand-Vicaire Ant. Manseau.

Détachez co coupon et remettez le avec g CÛBtS, en argent 
ou en timbres poste, au bureau do l’Etoilk du Nord et 
recevrez lo volume sans autre frais.

(Ecrivez votre nom et votre adresse lisiblement)

10
10On a découvert, à Jeffersonville, 

Ohio, en creusant une cave, les os­
sements d’un mastodonte, c’est-à-dire 
d’un animal qui a vécu avant le 
déluge. Les défenses en ivoires, 
pareilles à celles de l’élépant, ont 
huit pieds de long sur huit pouces 
de diamètre et sont fort bien con­
servées.

10

vous10
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25
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Le LINIMENT do MINARD noa 
luge de 1» névralgie.
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Un qucMIwn vit Mie.Être n'aurait-il ]>as voulu le croire. 
Comment supposer, en effet, que 
Lucile eût pu tomber dans une si­
tuation aussi misérable, aussi dou­
loureuse ?

Croque fer continua toute la soi­
rée, et jusqu’à une heure assez avan­
cée de la nuit, les représentations 
de Victor ou l'Enfant de la forât ; 
mais il ne parla plus de la femme 
sauvage. Celle-ci, profitant du dé­
sarroi.jeté parmi les saltimbanques 
par son refus de jouer son rôle, 
s’était lestement dépouillée de son 
costume de sauvage pour reprendre 
ses vêtements ordinaires et avait 
pris la fuite.

Quand Croquefer songea à elle 
pour une nouvelle présentation au 
public, il était trop tard ; sa femme 
sauvage avait déjà quitté la ville.

L’auberge où liouvernit avait 
laisse 1 Hanche était pleine de mon­
de. l'ans les trois grandes salles 
destinées au public, les buveurs en­
touraient toutes les tables chargées 
de verres et de bouteilles. C'était 
des cris, des chants, un brouhaha à 
faire frémir.

—Je suis obligée de vous laisser 
seule un instant, dit la fille de l’au­
bergiste à IHanche ; ma mère et les 
servantes ne savent où donner de 
la tête, il faut que j’aide à servir. 
Mais comme vous ne seriez pas 
bien au milieu du tout ce monde, 
venez par ici.

Kilo ouvrit une porte et fit en­
trer ISlunche dans un petit salon 
réservé, où il n’y avait qu’un voya­
geur, Cet homme, les coudes ap­
puyés sur une table et la tête dans 
ses mains paraissait réfléchir pro­
fondément. Cependant, au bruit que 
lit la porte eu s’ouvrant, il leva la 
tête et salua les deux jeunes tilles, 
filles lui rendirent son salut.

La lille de l’aubergiste ouvrit 
une petite armoire dans laquelle 
elle prit un livre.

- -Tenez, dit-elle en le mettant 
dans la main de Manche, vous 
pourrez lire; comme cela, vous 
trouverez le temps moins long.

( )h ! je ne crains pas de m’en­
nuyer, je ne m’ennuie jamais ; 
d’ailleurs, mon parrain ne tardera 
pas à revenir.

La lille île l’aubergiste sortit. 
Manche s’assit près de la fenêtre et 
ouvrit le livre.

A l’autre extrémité de la salle, le 
voyageur était retombé dans ses 
réflexions. Il avait déjà oublié qu’il 
n’était pas seul.

Au bout d’un instant, il se leva 
brusquement, tira de sa poche une 
petite clef et ouvrit une énorme 
caisse en bois, recouverte de cuir, 
qui était placée, avec d’autres moins 
grandes, dans vin coin de la salle.

Il sortit de la caisse deux ma­
rionnettes habillées, qu’il se mit à 
contempler avec une joie d’enfant. 
Ses yeux pétillaient, son visage 
était rayonnant. Ses mains passées 
sous les costumes, il faisait saluer, 
tourner et danser les deux figurines.

Manche lisait :
lion jour Polichinelle, bonjour 

Rigolo, dit-il, avec tendresse ; 
voyons, est-ce que vous n’allez pas 
remercier papa de vous avoir ré­
veillés ?

Alliance Nationale - WilliamsFeuilleton de l’Ktoilk du Nuiid No. 3C

Un vieux médecin de Diamond 
Hill, le docteur Lewis écrivit à la da­
te du 1-1 décembre dernier : “Mon at­
tention fut dernièrement attirée sur 
une préparation dont les mérites ne 
peuvent rester inconnus ; je veux par­
ler du remède de l'un de nos médecins 
les plus en vue, le “Régulateur de la 
santé do la femme” du Dr Lnrivière, 
de Mauville, R. I. Si une femme ou 
lille devient mélancolique, languissan­
te, faible, nerveuse, avec douleur dans 
les reins, l’abdomen et l'estomac, je 
prescris de suite le “Régulateur” et un 
plaster sur les reins et deux semaines 
ne se passent pas sans que mes mala­
des viennent me dire qu’elles sont 
mieux. Mes confrères trouveront dans 
le “Régulateur” un remède cllicaco 
pour ce que les femmes appellent le 
“Beau Mal.” Le “Régulateur” et les 
“Female Plasters” se vendent dans 
toute bonne pharmacie. Si vous n’en 
trouvez pas, écrivez au Dr J. Lariviè- 
re, Manville, R. I. Plasters envoyés 
par la malle, sur réception do 25 cts. 
Soyez certains que le nom du Dr La- 
rivière soit sur les bouteilles.

Cercle Maskinongé —M. L. G. Ro- 
billard, organisateur général, vient de 
fonder ce nouveau cercle à Maskinon­
gé. Les otliciers élus sont : L. G. Sau­
cier, président ; Denis Plante, vice- 
président ; J. T. O. Saucier, sec.-Ar­
chiviste ; J. Il IC ruent Magnan, sec.- 
financier ; Alphonse Lamy, trésorier ; 
L. Th. Caron, médecin-examinateur ; 
Jos. Dé/.iel, commissaire ordonnateur ; 
llermylus Bastion, introducteur. M. 
le président général a nommé M. le 
Dr Th. Caron son substitut auprès de 
ce cercle.

L A 250.700 EN USAGE
J. C. ROBITAILLE,MICTION d'un PERE i-r

SEUL AGENT
A JOLIETTE.I

DEUXIEME PARTIE
"..

)
M. Robitnille tient toutes 

sortes do machines à coudre, 
telles que : New-Raymond,
New - XVanzer, Singer New- 
York, Singer-Williams, Davis, 
Etc., ainsi qu’un assortiment 
complet, d’aiguilles, huile, na­
vettes, etc., à meilleur marché 
qu’aillours.—Pianos et Orgues 
à bonnes conditions.

Réparation do machina à bon marché.
Uno visite est sollicitée.

H
OLE VIEUX MABDOCHE
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■M. J.-Bte Perreault, forgeron, de 
Joliette, a besoin immédiatement d’un 
apprenti-forgeron.

Enfin, la toile su leva, et dans 
une sorte de cage ouverte, près de 
laquelle se tenait le saltimbanque, 
ou vit une femme qu’à son regard 
étonné, presque farouche, on pou­
vait prendre facilement pour une 
sauvage. Elle était vêtue d’une tu­
nique de laine blanche, pincée à la 
taille, sur laquelle tombait, flottan­
te, sa longue chevelure noire.

Son visage, ses jambes et ses 
bras nus étaient couverts de des­
sins bizarres qui ressemblaient assez 
à un tatouage. Ses jambes et ses 
liras étaient en outre ornés de bra­
celets et de perles bleues, et son 
costume chargé du verroteries de 
toutes les couleurs. De grandes 
boucles d’or ou de cuivre pendaient 
à ses oreilles et à son nez.

L’illusion paraissait aussi com­
plète que possible : des gens, d’ail­
leurs peu difficiles, pouvaient très 
bien s’y tromper et voir dans cette 
malheureuse créature une véritable 
femme sauvage.

Elle sortit de sa cage, qui n’était 
évidemment qu’un objet de mise en 
scène, et Vavanea timidement sur 
h: devant du tlnïilic. Pendant une

•-'Gu :ii

Notre Feuilleton-

A la prière d'un grand nombre 
de nos lecteurs qui suivent notre 
feuilleton, “La Malédiction d’un 
Père”, nous nous sommes décidés 
de faire l’achat de plusieurs exem­
plaires de ce populaire roman, afin 
de nous mettre eu état de satisfaire 
aux nombreuses demandes d’envoi 
qui nous sont déjà parvenues à son 
sujet. Nous espérons beaucoup de 
l’encouragement des amateurs de 
bonne littérature et nous attirons 
spécialement l’attention de ceux qui 
ne connaissent pas ce splendide ou­
vrage, sur le fait que plusieurs de 
nos abonnés qui le parcourent dans 
les colonnes de notre journal, n’ont 
pu s’accommoder des lenteurs de 
cette lecture, et nous ont fait deman­
der le volume afin de pouvoir le 
dévorer tout d’un trait. Nos prix 
sont d’ailleurs très modiques : 35 
contins à nos bureaux ; 40 contins 
par malle au Canada ; 45 contins
par malle aux Etats-Unis.

Qu’on veuille bien se hâter.

e fi
MM. Evans & Sous, Montréal, P. 

Q., agents généraux pour le Canada, 
où les marchands peuvent avoir mes 
remèdes. 2Gf. 93’la.

Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont 
devenus prématurément gris, lisez attentivement les 

témoignages importants qui suivent.
TÉMOIGNAGE 11K O. N. FRÉCHETTE, F.Cr.,

!.. R0111TA1ELE, Ecr , Pharmacien.
Cher Monsieur,

Vermettez-moi ,le vous offrir mes félici­
tations au sujet de votre excellente prépa­
ration, le RESTAURATEUR 1)1'. ROIISON, 
dont j’ai eu occasion ,1 apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la l'ccom- 
mandalion d’une personne qui s’en servait, 
je rue procurai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s'il aurait pour effet 
d’arrêter la chute de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J'en avais à peine 
fait cinq à six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
certainemci t avec plaisir le restaurateur 
UK RoiisoN à toutes personnes souffrant du 
même inconvénient.

Bien à vous,
Représentant la Maison lia Gould c- Fils,
Montréal, 21 Novembre 1890.

DrJ.D. BÏMAB.D,
(Ancienne place du Dr V. Coté)

JOLIETTE. 
Consultations à toutes heures.

RUE MANSEAU,TÉMOIGNAGE DE CHARLES TELLIKR, ECR., 
MARCHAND, ST FELIX DE VALOIS

Je fais usage, depuis plusieurs années, 
du RESTAURATEUR DE ROIISON. Cette 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

lo Grâce à son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps de ma première jeunesse.

20 Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l'usage du 
RESTAURATEUR DE ROIISON. Je n’avais 
pas encore employé la moitié d’une bou­
teille qu’ils cessèrent de tomber. Aujour­
d'hui mes cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant.

Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie île plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière â lui faire croire 
qu’il allait devenir tout fi fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage du RESTAURATEUR DR RoiisoN, dont 
l’emploi non seulement arrête de suite la 
chute ,1c ses cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le restaurateur de rob. 
son nettoie la tête d’une manière vraiment 
admirable. Les peaux sèches disparaissent 
sans retard....
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VIN STE-EMELIE !
TONIQUE

FORTIFIANT
STIMULANT.

T. S. AYBRAM,
JOLIETTE, F. Q.

Co vin produit une grande quantité 
de sang, étant de pur raisin ; il est le 
sauveur des personnes faibles de sang 
et de constitution maladive.

—En vente chez—
MM. H. Stafford, S. P. Clinmpoux, 

G. Clinmpoux, G. La fortune, Frs Rivet, 
Jos. Ducliurme, Joseph Roy, Joliette.

inimité, elle promena lentement ses 
yeux cff'urv.s sur l’assistance. On 
aurait dit qu’elle cherchait à y re­
connaître quelqu'un.

Soudain, son regard s'arrêta, un 
tremblement convulsif secoua ses 
membres et ses yeux hagards, 
effrayés, restèrent lises devant elle 
sur le banc occupé pur lîonvcnut et 
les doux jeun -s tilles qu’il accom­
pagnait.

O. N. FRÉCHETTE,
X\ 1-SNA VC K

—A Joliette, le (î mai courant, l’é­
pouse de M. Lionel Piquette, un (ils 
qui reçut au baptême les noms de 
Joseph-Emile Gilbert Amelia.

Parrain et marraine, M. Gilbert 
Lafortune et Dame Vvo liazile Na­
deau.

TÉMOIGNAGE DE M. l.lt NOTAIRE U. 1.11‘t'É, 
ST JEAN-DK-MATHA, 

Représentant du Comté de Juliette au 
Parlement Fédéral.

On fait usage depuis plusieurs années 
dans ma famille du restaurateur de 
rouson pour lâchevcluie, et l’on se trouve 
très bien sous tous rapports de son emploi. 
Non-seulement ce Restaurateur rend aux 
cheveux gris leur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance. Suivant moi le restaurateur de

Au public acheteur.
—M. Auguste Goulet, sellier et 

marchand de chaussures à Joliette, 
annonce au public qu’il est en état de 
vendre à des conditions très faciles la 
célèbre machine à coudre “Raymond” 
celle qui donne sous tous les rapports, 
satisfaction complète. En achetant 
machines à epudre chez M. C. A. 
Goulet, vous économiserez §10 par 
machine. NI. Goulet tient une écurie 
de louage où le public trouvera tou­
jours chez lui, bons chevaux, voitures 
simples et doubles à bon marché.

14 avril 1892 1 a.

ce moment, Croque fer s'appro­
cha d’i Ile et lui présenta un plateau 
sur lequel il y avait de la viande

A A VIN.

Le soussigné ne sera pas responsa­
ble d’aucune dette faite en son nom, 
sans sa signature.

roiison est la piéparatiun > excellente 
pour les cheveux.crue.

D'un mouvement brusque elle 
le repoussa.

lai saltimbanque devint pâle de 
colère, car il tenait à ne rien chan­
ger à son programme. Il gromme­
la avec animation quelques paroles 
qu’on ne put entendre, et dardant 
sur la femme sauvage son regaid 
impérieux, cruel, il lui présenta de 
nouveau la viande crue,

ut dans la salle un mouve­
ment de curiosité inquiète,

— l'airain, dit IHanche vivement 
émue, que regarde t-olledmie ainsi ' 

Je ne sais pas.
<>n dirait que c'est toi.

-Quelle idée! Je crois plutôt 
qu’elle lie regarde rien.

I.u femme sauvage repoussa en­
core le plateau avec horreur et 
dégoût.

(Jette fois Uroqucfer ne fut plus 
maître de lui ; il poussa un grogne­
ment sourd, et leva sur la pauvre 
femme une cravache qu’il tenait â 
â la main.

Aussitôt un murmure d'indigna­
tion courut parmi les spectateurs. 
Itou vernit se dressa debout, 
viillammé, menaçant, le poing tendu.

Mais sous un regard terrible de 
la femme sauvage, le saltimbanque 
eut peur et recula. Alors la mal­
heureuse lit entendre un cri perçant, 
bondit en arrière et disparut.

Certes, les spectateurs ne s’at­
tendait pas â ce déiioùineut aussi 
étrangé qu’imprévu. Ce fut pour 
C'roqucfer un coup affreux ; ter­
rifié. il chancela comme un homme 
ivre, tourna ses yeux glauques d'une 
façon lamentable et laissa échapper 
le plateau, qui roula sur les plan­
ches du théâtre.

U. LIPl’f: N.P. 
St Jean de-Matha, Janvier ISS6.

Vos
ISIDORE BEAUDOIN. CHARLES TELI.IER. 

St 1 élix de Valois, Iy Mars tSSS.•St-Liu, 1 mai 1S9-1.
LE RESTAURATEUR IM’ ROBSON EST EN VENTE PARTOUT 

A 50 cta h bouteille.XOT1CK.

The undersigned will not be res­
ponsable of any debts made for and 
in liix name, without his signature. 

ISIDORE REAL’DO IN. 
St-Lin, may 1th 1894.

avis Ai mu ic
M- J. L. Lévêquo, Ills do M. P. E. 

Lévêquc, ci-devant commis chez M. 
Louis Rocli, rue Maisonneuve à Mont­
réal, annonce n ses amis et au public 
en général, qu’il tient un magasin de 
grain et de foin, avec son frère U hic, 
sur la rue Shaw, No. 58, Montréal.

Mr. J. L. Lévesque vendra en gros 
et en détail et aura toujours en mains 
un stock de foin extra, petites et gros 

balles, avoine son, g ru, moulée.
Mr. J. L. Lévêquc invite les coin 

merçants de la campagne ainsi que les 
cultivatcursqui auraient quelque chose 
à lui vendre dans sa ligne, à aller lui 
faire une visite au No. 58 Rue Sliaw, 
Montréal, ou à son père, M. Pierre 
Lévêquc, à 81,-Thomas.

Mr Lévêquc continuera comme par 
le passé à acheter le foin et qu’il paie­
ra le plus haut prix. 29juin’93,la

Défi de $300.00.SB2f.
11 v 14 AU PUBLIC ACHETEUR DE LA VlLLE DE

Joliette et des environs.vW IX
Est par le présent donné, quo la 

manufacture de chaussures existant 
jusqu’ici sous les nom et raison sociale 
de “Chamberlainl .V Cio” continuera 
comme par le passé, à faire ties' affaires 
sous les nom et raison sociale de J. S. 
Boulot ifc Cie, qui sont seuls chargés de 
percevoir les créantes.

N. 15.—M. lit hnniberlaiid n’étant

NI. ROBERT STAFFORD,Votii qui noiifT>-\ depuis des année* pout-Mro 
lu petto affection dv«nizré:ihlo qui vous rend la vio 
ti pénible, vous croyez probablement quo votro 
naladio iticurablu.

Vous U.--7 peut être enayô bien des remède*, ru 
«rcours A bien de» médecins, runs aoulagemont an* 
'rôciablo.

Rassurea vous. Ecoutez uno victime do cette 
maladie si soutirante.

mar-
clmnd-épicier, faisant affaires à l’an­
cien établissement commercial do feu 
NI. André Kelly, sur la rue tit-Chnrles 
Borromée, a toujours en mains tout ce 
que l’on peut demander en fait de pro­
visions et d’épiceries, et spécialement, 
thé,café,beurre,lard,œufs et les différen­
tes sortes de (leur suivantes : la “Pa­
tent Hungarian,” “l’Ogilvie S. B.”, la 
“Keewatin S. B. ”, la “Choice Algotna” 
la “Nestor,” la “NIiniota,” la “Cana­
dienne” et la “Warrior.”

En outre, on pourra aussi acheter 
chez lui la Ueur d’avoine, de blé d’Inde 
et le gru.

Licencié pour la vente des liqueurs 
dites spiritueuscs, il se fait fort de 
n’offnr que do la boisson qui peut 
souffrir victorieusement l’épreuve de 
l’analyse la plus minutieuse, 
whiskey en esprit, par exemple, est 
pur, tel que reçu, et il no craint pas de 
lancer un défi de- $500,00 à quiconque 
pourrait prouver lu contraire.

Ayant pour principe qu’il vaut 
mieux perdre une vente que de trom­
per les consommateurs, NI. Robert 
Stafford tient avant tout à donner 
pleine et entière satisfaction à ses pra­
tiques.

Ses prix sont invariablement les 
mêmes pour tous, sans distinction, et 
ne varient que suivant les fluctuations 
du marché.

ses
X M. I- ItOlîIT.ULLE, rh.i-macion,

14 Jo crois ilo mon devoir do voua fatro part dit 
Men quo j’ai repenti par Vu*aqo dus I‘I LU L KH 
\NTl Illi.I l’.USKS il h Dr NE Y.
‘ J*6t iis fort souffrant depuis S ans. J'étais 

jujet nu mal do ci» ur, à la PITUITE, jo no 
ressentais aucun izoftt pour la nourriture mes 
nrc-s allaient ^affaiblissant.... Jo m'adressai 4 

•• plusieurs médecins dont l'un do réputation no- 
44 table et do pins do 30 ans do pratique. Jo pris 
** leurs médicaments pendant plusieurs mois, niais 

vans effets marquants. Jo no pus parvenir à 
«*airo purger nuiluummont ot la PITUITE

plus l’employé de la susdite maison, a 
été remplacé par M. Alexis Grégoire, 
ci devant contremaître, à l'Ecole In­
dustrielle Joliette.Trois fois de suite, les deux tètes, 

«le bois s'inclinèrent pour témoi­
gner leur satisfaction.

—Allons, allot)
Maintenant causez un peu. Vite un 
petit dialogue pour égayer le bon 
papa Rigolo.

l'olichinellese redressa et, le bus­
te en arrière, lança les notes les 
plus aiguës île son sifflement pin, 
psicu, brrr, cm, brrr, btrr.

Lijeune fille, surprise par ce 
bruit singulier, qui n’imitait 
des sons qui jusqu’alors avaient 
frappé son oreille, leva la tête et re­
garda curieusement.

La voix tlûtée et railleuse du pe­
tit Rigolo, se lit entendre :

— Polichinelle, mon ami, disait-il, 
il me semble que tu as attrapé froid 
la nuit dernière, tes souliers percés

25jan.jno.

—NI. Petit Lafrance, le nouveau 
propriétaire do l’Hôtel du Pacifique, 
rue Notre-Dame, Juliette, invite le 
public à lui donner une part de son 
encouragement. NI. L «.franco tient 
avant tout à contenter ses pratiques 
et il se fait fort de conserver la bonne

con-
14 tinua do ino faire ejufïrir.

41 Sur votre n vi*. j’viwayai leg PILULES du T)r 
44 NI:Y. Lvff t fut immédiat. La PITUITE 
44 dinpamt rom mu par cuciiuntcincnt et jo rudovins 
44 un liommo nouveau.

44 Merci mille foie pour m’avoir fait counahro 
•4 un médicament aussi précieux. **
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c’est assez...
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b 1 es,
nerveux, épuisés, qui souffrez des suites 
de maladies, surcroît d’ouvrages, in­
quiétudes, folie ou excès de jeunesse. 
Hommes qui avez failli de trouver une 
guérison ne désespérez pus, ayez cou- 
raye. Quarante années d’expérience 
sont preuves que Lu célèbre méthode de 
traitement du Dr Clarke est absolu­
ment certaine pour opérer une parfaite 
tjuérison. Si certain suis je de pouvoir 
guérir les cas les plus graves, que je 
suis parfaitement volontiers de vous 
laisser déposer

St-T!mma«, 20 juin 1F91.
réputation dont a toujours joui (’éta­
blissement qu'il occupe. Service hon­
nête et choisi, politesse et bon ordre, 
seront les qualités distinctives de sa 
maison. Bons repas ; bonnes boissons. 
Il se chargera de donner tout le com­
fort désirable au public voyageur. Une 
voiture au char à l’arrivée de chaque 
train.

Sonl.ca niutra du Dr Xey Mont en vente partout A 
2ï cté lu Hotte.

Franco par la mallo *ur réception <lu prix'tîdî. 

SEUL moi’mi: T Al UE

R0BITA1LLL Chimiste
JOLIETTE, F. Q.

1nueim
i_<

30nov. jno.
Onom s : nom s :

:4Madame J. A. Laporte, modiste en 
robes annonce au public de la ville et 
du district de Juliette qu'elle a ouvert 
dans le bloc de M. P. E. Beaupré, rue 
Notre Dame Joliette, en haut du ma­
gasin de M. George Laporte horloger, 
un salon de modes, ou elle confection­
nera suivant les modes françaises et 
d'après un système tout à fait nouveau, 
les robes, manteaux etc. La garantie 
la plus parfaite sera donnée à ceux 
qui voudront bien lui faire une visite. 
Les personnes qui désirent apprendre 
cette nouvelle coupe, voudront bien 
s'adressera Madame J. A. Laporte. 
Elle leur enseignera à bon marché et 
tous y trouveront leurs profits. Une 
visité est respectueusement sollicitée.

ldav.Sm.

L’ARGENT dans votre BANQUE I .1'llUn formidable éclat du rire fre- j ont pris l’eau, 
tentit dans toute la salle. Alors

i
pour m’être payé qu'après une yueri- 
son complète et /ms avant. Cela vous 
donne une garantie absolue d’être 
traité consciencieusement et avec suc­
cès. S'il vous est impossible de venir 
me consulter personnellement, écrivez 
pour une liste questionnaire y vat is et 
soyez

Si vous voulez être bien servis allez 
donc chez M. Robert Stafford, rue St- 
Charles Borrotuéc, en face du Collège 
Joliette.

Et Rigolo, riant aux éclats, se 
on s’empressa de faire tomber la démenait comme un possédé, 
toile, pendant que le publie, mis eu ] Polichinelle, dodelinant de la tète, 
belle humeur, battait des mains, lâcha encore ses fameux : brrr, brrr, 
trépignait, se pâmait de rire et errr. 
criait de toutes ses forces : Vive la

iTti)

M. EVANGELISTE JOLY,
Pci ii l re-En I repreneu r

— Pourrais-tu nous dire où nous
femme sauvage !

Le spectacle était terminé.
sommes ici ! reprit Rigolo ; j’ai 
beau écarquiller les yeux, je ne 
vois rien qui ressemble à mes 
grands arbres des Champs-Klisées.

—Tu es où il faut que tu sois, 
répliqua Polichinelle avec impor- 

i tance ; ne sois pas curieux et tâche 
île te bien tenir.

—Parbleu ! tu parles à ton aise ; 
tous les pays te sont bous, à toi, 
vieux coureur ; tu tiens à rouler 
ta bosse partout. Moi, je suis un 
gamin de Paris, et je ne tue trouve 
bien que dans mon joli petit théâtre 
du carré Marigny.

—Rigolo, mon ami, tu n’es 
qu’un imbécile.

GUERI A VOTRE DEMEURE. !<• KoIIITaII Li .
Ifonaieur et Cher Canfrire,

votia étr*, garnit-il, en vola do fniro connaît* 
au public rnnmlicn. Voilà pltn do dix une qnc 
jeeuiwdanela Vharmnriorn différente* localité! 
aux Flat* T?nl«. et jo dot* dire on toute sincérité 
•ino jotto eonrrti* p.n de préparation qui ait 
donné autant de satisfaction que l’A VTICFÏO- 
LkîIIQUK du Dr NK Y. .l’ai eu occasion devoir 
cette excellente préparation employée dan* une 
fotilo de en* et toujour* nyrc le jtlu\ gra nd nue- 
rt». IVaprè* non expérience, c’est véritable. 
mrntleap.’ei’^Ne p-ir erre*fence contre lo Cno- 
(.tKA et la DiAiitmfes. " Bien à voue,

Tnll Rtr,,. m» o iS ^

DE CETTE VILLE,Toute information, médecines, etc, en­
voyées scellées et à l'abri de touteohscr- 
vation. Ecrivez mentionnant ce jour 
nal. Corres/tondance confidentielle.

XI1 Résidant autrefois dans le bloc do 
M. Paul-Emile Beau pré, en face 

du M a relié,
Annonce au public qu’il a mainte­
nant établi sa résidence dans la 
maison de M. Alcide Mandeville, char­
retier, rue St-Cliarles Borromée, en 
face de la rue Notre-Dame, Joliette.

Avis à toutes personnes, soit de la 
ville ou do l’étranger, qui auraient des 
ouvrages à lui confier, tel que : pein­
tures, lettrages, dorures et imitations 
en tout genre, etc, etc.

Le tout a très bas prix avec garanti. 
i Allez lui faire une visite avant 

d’aller ailleurs et 
votre profit.

I.X UKNVONTliK,

Pierre Rouvctiat ramenait â l’hô­
tel Blanche et sa compagne ; puis, 
ayant à voir encore une ou deux 
personnes dans la ville, il sortit 
seul.

DH F. D. CLARKE,
Mrrrill Block, Détroit, Mien. 

15 Juin, 93.1aJ. MARTEL Aux Cultivateur*
lai scène de la femme sauvage 

l’avait vivement impressionné. 11 
sentait encore peser sur lui le re­
gard étincelant de cette créature 
étrange.

Cependant il ne lui vint point â 
la pensée que cette malheureuse 
pouvait être Lucile Mellier, la tille 
maudite.

Si quelqu’un le lui eût dit, peut-

M. Enchère Dupuis, marchand de 
Sto Julienne, annonce aux citoyens 
des comtés de Montcalm et Joliette, 
qu’il a toujours en vente chez lui le 
meilleur bardeau de cèdre, aussi per­
ches et piquets.

Vente au plu bas prix possible.
Lorsque l’occasion se présentera, 

allez voir M. E. Dupuis pour acheter 
ces articles. 16nov.6m.

En vent; partout'! 50 ct*U bouteille 
"v/ *jiro&*Rb$iit*TA ms

ROBITÂILL^-Chimiste 
q

AVOCAT.
Coin mes liens St-Pikrrk kt St- 

VlATKDU, L.JOLIETTE.
vous y trouverez 

22f.3m.M. Martel suit les Cours du District 
tic Joliette et tient aussi un bureau à 
Ste Julienne où il so rendra tous les 
mercredis.

[-1 suivre.]
—Pour 5, G, 7 et 8 cts vous avez 

une belle et bonne tapisserie sur bon 
papier chez Albert Gervais.

Le Liniment de Miuard guérit la 
gourme.

Le Liniment de Minerd gséti) ie 
rhumatisme.

8391

4277


